pas au quartier général de la Dé- 
fense à Ottawa, 
L'uniforme féminin k 
Les membres du corps d'armée 
féminin auront un uniforme spé- 
cial, dont les caractéristiques n'ont 
pas encore été révélées. On cons- 
truira aussi des quartiers spé- 
ciaux, dans les divers camps, pour 
les loger. 
Voici le texte du communiqué 
officiel au sujet du recrutement 
femmes: 


En face des exigences sans ces- 
se croissantes de la part des ser- 
vices armés, des industries de 
guerre, de l'igriculture et d'autres 

occupations et services essentiels, 


Une foule de 100,000 personnes au 
| Congrès Eucharistique de St-Paul 


L'ouverture du Congrès eucha- 
ristique de St-Paul s'est faite le 
23 juin, en présence d'une foule 
de 100,000 personnes. La messe 
pontificale fut célébrée par le lé- 
gat du Souverain Pontife, S8. E. 
le cardinal Dennis Dougherty, de 
Philadelphie. Pendant trois. jours, 
les deux villes industrielles de St- 
Paul et de Minneapolis ont été 
transformées en un vaste temple 

| dédié à la Sainte Eucharistie. 

Le délégué apostolique aux E- 
tats-Unis, 8. E. Mgr Amleto Ci- 
Cognani, a prononcé. le sermon 
d'ouverture, prenant pour sujet 

© l'esprit du sacrifice eucharistique 
qui doit se prolonger dans toutes 


joints à l’armée * 
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698, nombre des souscripteurs de 
l'Emprunt de 1941, qui ont four- 
Les 


ires féminins 


à 10 ans ont acheté pour une va- 
leur de $631,647,600, et les ache- 
teurs d'obligations à 5 ans ont 
souscrit un montant de $175,193,- 
660 


Prix: Pie Masserey 


rrette , Institut 
Mention honorable: Florence Désorcy, 
Institut Collégial St-Joseph. 


* 
9 


—— ser nsmatr eee ss 
li 


COPTECE ER 


— n SO 


7 7 


St- Joseph, St-Boniface. 
le St-Cuthbert de Lorette. 


Entre autres avantages, cette Les chiffres fournis, ne sont pas CLASSE B 
organisation aura celui de per- définitifs. Mercredi soir le premier 1 5 
mettre de libérer d important ministre King et le directeur | Prix: Lucille Sorin. Couvent d'Aubigny. 


Spinney remercieront le peuple 
canadien, Les chiffres précis ne 
seront connus qu'à la fin de juin. 


|Paderewski 
est décédé 


Mention honorable: rence 


Le ministère de la Défense Na- 
tionale, Thon. J.-L. Ralston, et le 
ministre des Services de Guerre, 
l'Hon. J.-T. Thorson, ont annoncé 
à une conférence de la presse que 
les recrues des classes de 22 ans, 
23 ans et 24 ans seront appelées 
sous peu, On a même précisé que 
mobilisation de ceux qui ont 
deja fait l'entraînement obliga- 

toire de “30 jours” serait ordonné. 

, Ceux-ci, toutefois, ne feront que 
trois autres mois de camp. Les re- 
crues de ces nouvelles classes se- 
ront versées, après la période 
d'entraînement, dans l’armée acti- 
ve territoriale, et ne seront en- 
vouées outre-mer que sur leur 
propre demande. 


nationaux de guerre recevra tou- 
tes les demandes d ements 
à un rang équivalent à celui de 
simple soldat, Les services armés 
se réservent d'accordet les promo: 
tions dans les cadres de leurs ef- 
fectifs. 

Les qualités requises, conditions 
de service, discipline et autres mo- | 
dalités des engagements seront 
annoncées sous peu. } 


Ignace Paderewski, ancien pré- 
sident de la Pologne et pianiste de 
renomm%ée mondiale, est décédé le 
29 juin, à New-York, à l'âge de 
80 ans. Il est mort des suites d'une 
pneumonie. Sa soeur, Mme An- 
tonia Arlkinska, son aide de 
camp, Sylvian Starackacz, et son 
médecin étaient à son chevet, 

II était en Suisse quand la der- 
niere guerre s'est déclarée. Depuis 
un an, il demeurait aux Etats- 
Unis, se dévouant aux oeuvres de 
défense de la Pologne. Depuis 
quelque temps déjà; il ne se fai- 
sait plus entendre en public, mais 
tout son temps libre était consa- 
cré à son piano. 


dats par mois, les jeunes gens des 
classes de 25, 26 et 27 ans ne se- 
ront probablement pas mobilisées 
avant 1942. 


congrès eucharistique national. 
Jeunes et vieux, têtes nues, é- 
coutaient attentivement Son Ex- 
cellence Mgr Johr. Mitty, arche- 
vêque de San Francisco, les en- 
tretenif de la vie de sacrifi en 
lcur proposant comme émule le 
Roi Eucharistigue. “Ce n'est pas 
suffisant de croire à la divinité 
du Christ, a dit Son Excellence, 
nous devons croire également au 
Christ crucifié pour le rédemption 
du genre humain. Nous devons ou 
bien l'accepter ou bien le rejeter. 
Nous acceptons la croix du Christ 
et nous sommes sauvés par elle, 
ou bien nous la rejetons et nous 
sommes perdus pour toute éterni- 


parfait état physique. 
Depuis l'établissement 


- proclamation 


| 
de la! 
mobilisation l'an dernier, on a 
fait sept levées de recrues—dont | L ö 5 
70,000 pour les camps de “trente | qui seront trouvés aptes au point 
jours“ et le reste pour les camps | de vue médical et disponsibles 
de “quatre mois” La nouvelle | pour 
appelant sous les | 


Mention honorable: Bernadette Lemire, Couvent de St-Pierre-Jolys; 
, Cécile Péloquin, Couvent de Ste-Agathe. 


CLASSE C 
Prix: Célestin Alarie, Ecole St-Antoine de Ste- 


the: 


Aga 
Désory, école St-Cuthbert de Lorette. 
Reg ee À Courcelles, école St-Antoine de Ste- 


Environ 900 élèves, de toutes les parties du diocèse, ont concouru. 


Les classes de 21, 22, 23 et 24 ans 
sont appelées 


(2) Avoir sous la main en tout 
temps une réserve suffisamment 
considérable de sujets pour per- 
mettre aux règistraires des divi- 


sions administratives du minis- 


tère des Services nationaux de 
guerre de trouver le nombre de 
sujets requis par le ministère de 
la Défense nationale sans de trop 
sérieuses difficultés, et également 
pour "permettre aux commissions 
administratives de continuer à 
traiter avec modération les sujets 
intéressés et, toujours en confor- 
mité avec les Réglements, et dans 
l'intérêt national, d'user de consi- 
dération envers les divers sujets 
intéressés et leurs employeurs. On 
a l'intention de maintenir la poli- 


Les camps d'entrainement ne | tique présente concernant les em- 
pouvant former que 10,000 sol- ployés saisunniers, les travailleurs 
‘essentiels 


des industries de 
guerre et les services publics es- 
sentiels de même que dans le cas 


| des sujets dont l'appel immédiat 

Des 350,000 jeunes gens qui se | 
| trouvent appelés, on présume que | 3 F 
seulement 287,500 seront envoyés! Sonnes à charge de ces sujets. | 
aux camps, car 65% environ de | 
ces recrues éventuelles seront en 


à l'instruction militaire causerait 
une très dure épreuve aux per- 


Les Reglements ne prévoient au 
cune défai indéfini. / 


L'examen medical 


Le nombre de jeunes hommes 


l'instruction militaire ne 
peut êtres calculé exactement 


| térranée 


ur ses. citoyens Per LS 
à l'armée, à la 
l'aŸiation. 
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la guerre aux 
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catholi- 


ivers, Sa Sainteté Pie 


conflit : Russo-Allemand. 

Il a conseillé aux catholiques 
de mettre toute leur confiance en 
Dieu qui ne tarderait pas à ré- 
tablir l’ordre, la justice et la paix, 
quand l'heure sera venue, “Avoir 
confiance en Dieu, dit le Saint- 
Père, c'est croire que Dieu permet 
parfois que les individus et les peu- 
ples soient dans les tribulations, 
tribulations dont les hommes sont 
les instruments de sa justice qui 
s'exerce contre le péché; C'est 
croire en même temps que la jus- 
tice demeure toujours ici-bas l'ef- 
fet de son amour pour nous, c'est 
croire que rien n'arrive sans la 
permission de sa Providence.” 

Le Pape, qui avait annoncé que 
son message s adresserait à toutes 
les nations, a dit, avant de don- 
ner sa dernière bénédiction, au 
peuple italien en particulier, sa 
confiance et sa certitude qu’il ne 
faillirait pas à sa foi qui en avait 
toujours fait le centre de la cul- 
ture chrétienne, 


Pétrole américain 
aux 

colonies françaises 
ançaises 

WASHINGTON.-—Les expédi- 
tions de pétrole des Etats-Unis 
et d'autres matières de ravitaille- 
ment absolumentſ nécessaires aux 
colonies françaises du nord de A- 
frique, interrompues à la suite de 
la collaboration du gouvernement 
de Vichy avec l'Allemagne, en 
Syrie; reprendront à la suite d'u- 
ne nouvelle entente signée entre 
les Etats-Unis, la Grande-Breta- 
gne et le gouvernement de vi- 
chy. 

A la suite de pourparlers en 
vue d'établir le statut de ces co- 
lonies formant des centres straté- 
giques sur les rives de la Médi- 


et dans lesquelles se 
trouvent plusieurs bases navales. 


| les autorités navales britanniques 
| des Bermudes ont permis au na- 


vire-citerne français “Sehehara- 
zade” de continuer sa route des 
Etats-Unis à Casablanca, Maroc 
français. 

Aucune déclaration officielle 
n'a été faite à Washingten ou à 


de | 


neur et lady Fiset. 


ft 
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C'est un heureux privilège pour nous, dit d'abord Son Eminencé, 
de voir à notre tête ce matin Son Excellence le lieutenant- gouver- 


C'est un symbole que de les voir avec vous tous 


à cette messe. L'un des traits les plus accusés de notre caractère 
national, c'est la foi qui imprègne notre patriotisme, ‘Aussi est.ce 
au pied des autels que vous avez voulu commencer la célébration 


| de notre fête nationale, 


Son Eminence rappelle alors" "7. 


ue le patriotisme comporte des 
irs profonds, Il est bon, dit- 
il, d'en mesurer toutes les obliga- 
tions. 
Le . véritable patriotisme 

Le patriotisme, c'est une vertu 
chrétienne enseignée et prati- 
quée de la façon la plus touchan- 
te par Notre-Seigneur. C'est une 
vertu d'amour, une vertu de cha- 
rité, qui comporte en même temps 
des éléments de justice, de recon- 
naissance, de piété filiale, Nous 
devons avoir de la piété à l'égard 
de notre patrie, de notre sol et 
aussi, à l'égard de cette forme de 
gouvernement sous laquelle nous 
avons été formés, L'humanitaris- 
me, qui est aussi de la charité, ne 
comporte pas cet élément de re- 
connaissance, de piété filiale, de 
justice qui est propre au patrio- 
tisme à cause des bienfaits dont 
nous sommes tous redevables à 
notre patrie, 

De plus, poursuit Son Eminen- 
ce, il y a un ordre dans la charité. 
La ‘patrie, c'est ce que nous de- 
vons aimer d'abord parce que 
c'est ce qui nous est le plus pro- 
che: notre pays, notre coin de 
terre, notre foyer, les traditions 
morales qui s'y rattachent, la foi 
de nos pères, etc. 

Le nationalisme véritable 

Cependant, en voyant monter 
un nationalisme exacérbé, qui 
est devenu du nazisme ou-du fas- 
cisme, le pape a rappelé que le 
nationslisme ne doit pas avoir de 
limites trop étroites. Il ne faut 
pas que le nationalisme devienne 
de la haine comme en Allemagne. 
en Italie, en Russie. Le pa- 
triotisme fait aimer, il ne fait pas 
haïr, Toute l'humanité est l'oeu- 
vre de Dieu et il existe une cer: 
taine fraternité entre tous ceux 
qui ont du sang humain, 

“Résistons, c'est bien, mais 
avant tout, bâtissons 


tout, bâtissons. II est plus facile 
d'accuser les autres de nos états 
désavantageux que de nous occu- 
per nous-mêmes d'hméliorer no- 
tre situation. Tout en exigeant 
un juste traitement, songeons à . 
corriger nos propres étroitesses 
d'esprit. 

Gages de notre survivance 

Notre devoir patriotique, dit 
encore son Eminence, comporte 
diverses séries d'obligations, L'é- 
lément  canadien-français, dont 
nous sommes, doit nous être par- 
ticulièrement cher; mais n'allons 
pas parler où agir comme s’il n'y 
avait que Québec qui soit eaga- 
dien:français, Ailleurs, en d'au- 
tres provinces, il y a aussi de lar- 
ges courants de vie française dont 
nous n'avons pas le droit de nous 
désintéresser. — 0 


(Suite à la cinquième page) 


Volontaires 
espagnols 


MADRID-Les autorités de la 
Phalange, le seul parti politique 
de l'Espagne, ent donné ordre 


d'ouvrir des bureaux enre- 
Eistrer les volontaires ls 
pour former une légion inée 


à combattre la Russie soviétique, 
Cet ordre est venu après qu'on 
eut appris à Madrid que le chan- 
celier Hitler avait demandé la 
formation d'une legion anticom- 
muniste dans tous les pays de la 
“nouvelle Europe.“ — 
Ceci porte à son maximum 
série de manifestations des Espa- 
gnols demandant aux autorités de 
leur pays de participer à la lutte 
russo-allemande au côté de l'Al- 


, drapeaux d'autres classes de re- parce que, en général, les regis- 
te Tous ensemble les eee A propos de l'assurance- | crues sera la troisième depuis la | traires de division ne peuvent sa- 
répétaient: “Seigneur, ayez pitié | chômage | mise en vigueur de la loi de mo- | voir à l'avance quels sont les jeu- 


de nous“, aux litanies du Sacré-! . bilisation. Il est entendu que l'on | nes gens qui se sont enrôlés dans 
8 M. le Directeur de l'Assuran- |! 


Londres, au sujet de la nouvelle 
décision prise, Dans certains 
milieux au courant, à Waäshing- 
ton, on indique que les expédi- 


les vies, 
En plus d'un grand nombre de 
membres du clergé qui assistaient 


Il nous est permis d'aimer spé- 
cialement les, Canadiens de lan- 
gue française, qui nous sont unis 


l N * s — — à 4 , a 5 i x dant quel sera le 

à ce Congrès, il y avait 113 évé- | * ee continuera à mobiliser les jeunes | l'un des services arinés, quel est tions n'auraient pas repris tant | par des liens plus étroits, de dé- dit pas cepen | 
: ques américcins, et 9 évêques ca-“ Tous les regards étaient attirés! eur * —— gens à mesure qu'ils atteindront celui qui peut établir à la satis- | que la Grande-Bretagne et les E- | fendre leurs droits avec force, de nombre de cette légion qu'on : 
! nadiens. et fascinés par l'autel où était prie ave ** a l'âge de 21 ans. faction de la commission qu'il a tats-Unis n'auraient pas reçu Fas- | les affirmer avec autorité; mais compte lever 


exposé le Saint-Sacrement. L'au- 
tel était surplombé d'un 
Environ 78.0% hommes ont pa- de 53 pieds en verre et ce | 


Raisons de la proclamation | droit à un délai à cause d'une oc- 


surance que l'armée du général 
Les principales raisons pour les- | cupation saisonnière ou parce 


Maxime Weygand ne prendrait 


a sans être jaloux qu'il y ait d'au- 
1 tres langues et d'autres civilisa- 
0 


€ 


0 — 


N quelles une nouvelle proclama- qu il travaille à la production de | pas part à une lutte d'importance tions. Et sans vouloir faire une | Nos intérêts et les besoins de notre 
r le tribut de leur hommage à sous la clarté des nombreux pro- tion sera émise sont comme suit: | munitions ou d'autres produits | contre la Grande-Bretagne et que | leçon amère à qui que ce salt, je |nation ne seront pas oubliés pour 
à Jésus-Christ vn assistant à une jecteurs, était d'un blanc très | (1) Avertir les sujets intéressés | essentiels requis pour la poursuite | les colonies du nord de l'Afrique | pense qu'il faut recommander de tout cela. L'Espagñe doit aujour- 
{heure d'adevation. C'était certai-| brillant. Tous les évêques assis- | aussi à l'avance que possible afin | de la guerre, On prévoit que ces | ne seraient pas livrées à l'Alle- | songer à bâtir e meme temps |d'hui restreindre la passion de 
| nement un des spectacles les talent à cette heure sainte, qu'aucun d'eux ne soit pris par | flasses fourniront assez de sujets | magne qui pourrait s'en sérvir | qu'à défendre ce que nous avons. ses jeunes gens pour la grande 
Le cb roma (Suite à la deuxième page) | surprise. pour les besoins normaux. pour fins militaires. +] Résistons, c'est bien. Mais avant cro 
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— troupes 1 | North American 
] 5 „ en 
paf — quatre 4 annoncé que les fillettes com- | des fillettes, si le comité des tu- milliers de derges wein hommes vivants. Un compe- 
L'attaque allemande 2 mençceraient à suivre des classes Ce RE PRE dent de l'obs- Won de travail qui allait à leur 
le tt construction: d une secours mourut, quelques minutes 
nc me mg que» a été maine de juillet. M. Oliva Dionne, | meure-pour toute la famille, Si évêque de Plus tard, «mhyxié par le .mo- 
Le cosvespondant de { 2 le père des jumelles et à la n par ro 1 Springfield, officia au salut du T. DS Dunes 
ficiel Le dit a base D'après le plan établi, l'ins- | “céder” sur la question de Te- * d'espoir de les trouver vivants. 
{ chy dans les Etats du Levant,| Les Russes — a 1 truction et l'éducation des ju-|ducation des enfants; il consent oette morale sans Iaguelle aucune La religion dans in vie Des équipes de mineurs se sont 
demanderont une armistice, d truit 38 avions allemands. aussi nation ne peut légitimement aspi- : 
jours. ‘communiqué venant des rer à la paix et au bonheur. 
Des t à 
ti 9 1 Souttrir à l'exemple du Sauveur 
Berck, en France, et occupent la forteresse Mais vous ne pouvez publier 


| 


que vous faites partie d'une Eglise 
dont le Fondateur fut battu, mar- 8 


55 
Ir 
1 


la ville de 2 ne 
30 milles à qui est l'Eglise, souffre aujour- 
- d'hui persécuti on comme il l'a comme une affaire du dimanche, 
— toujours soufferte, et certains deln Nunt aucun rapport avec les 


ses membres souffrent tant qu Ii Problèmes sociaux. Cependant les 


est impossible de prévoir jusqu'où 
leurs souffrances peuvent avoir 
fruit. Et—triste danger les pères 
et mères s acheminent vers leur 
tombe en voyant leurs enfants de 
plus en plus menacés et craignant 


mille réunie sous le même toit. 


remit Moya ge de la 
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La lutte contre les 
éléments subversifs 


Ca 


On s'attend à ce que le nouvéau 


; 


donné droit de ministre s 1 + 
JE T r. 
Norvège à changements import l'ennemi. Ce lieutenant de 1914 1 ö à 455 domination de 1. Al. plus cher héritage, qu'ils espé- | °°mmandements, 
* Les avions v n'était autre que l'officier com- dans Ouest lemagne se sont réunis ici et ont |raient devoir durer. ‘Tandis que l'Eglise défend le 
{ligé de lourdes son département: | mandant de 1941 qui, aujourd'hui, born une association connue | Dans notre discours du brin- prcusg le Holt de Teer de 16. J. T. BEAUBIEN 
Derr | La la figure plus ronde et, dont | Luñdi, 30 juin, 8. s:m-—Départ| sous le for des “Pis des Pays oc | temps dernier, Vous . qui puisse lui| pe A CSA 7, NOFATRS 
e 23 —— . de. Drummondville, Montréal, Ce groupe, que l'on croit | Venez, coeur paternel a en- 
mier tions gagnées au cours de la der-] Ottawa. à réconfort et 


permettre de vivre lui et sa famil- 


encore les remaniements qui se- ni 3 — 5 5 JJC 0 5 
Lives à ront effectués à Radio-Etat, mais eee eee e urs. | Mardi, jar juil A se Emo été formé dans le but jes enten de marcher dans ia i, Fate approuve également kee de 
propre. il est plausible de croire que M. | blement surpris de cette coïnci- | _ "er#ité.-Corbeil (jumelles AR eee voie difficile tracée par le Christ. Arolt des ouvriers de former des] Nationale et 


unions et de faire des contrats 
collectifs.” $ 


Message du Souverain Pontife 


Des formations de la R.A.F. ont | Thorson, qui s’ést tojours mon- dence à l'occasion de laquelle le ne), North Bay. 


3 15 Tous sont membres du même 
effectué un raid d'une heure au-|tr£ favorable aux Canadiens . britannique de l'Infor- | Mercredi, 2 juillet—North Bay, 
1 


corps du Christ que vous, mes 
chers frères et enfants, S'ils ont 
à souffrir comme le Christ des 


Les nationalités représentées 
sont des Belges, des Danois, des 
Polonais, des Norvégiens, des 


BEN A. SHUCKETT 
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de la France occupée. _-| français, se rendra aux requêtes matieN vient de tourner un petit | Sudbury, Sault Ste-Marie. 
Nazis prétendent avoir tenu | des minorités des provinces de film intitulé: “Une visite du Ca- | Jeudi, 3 juillet—Bateau à 12 h. 30 


. 234, Edifice Curry Wiinipés 
le centre industriel de Leningrad l'Ouest qui réclament plus de nada. p. m. Croisière sur le lac Supé - Tchécoslovaques, des Grecs, des peines physiques et morales, ne Par og co ogg Télévhens 95 126 
f sous un feu continu depuis deux | Programmes français. Comme il rieur (273 milles). 3 Français libres et des Hollandais. | peuvent-ils espérer que leurs fré- ga Sainteté Pie XII parla, par le|Tous les vendredis à S:-Claide de 1 à. 
jours. Certaines dépêches rappor- rt A 23 1 00 he dans | Tchécoslovaquie. Vendredi, 4 juillet—Port Arthur, 8 pur eux? “Qui est poste de radio du Vatigan, aun u „ Elm Creek de 3h à 8. 
n provinces, le relai des pro- FE dou l aible, sans que je ne le sois moi-| pelerins, leur demandant de faire| Procureur pour le municipañfté Grey. 
3 2 * 0 l'intermédiaire pr Fi à Re a mers selon | Samedi, 5 juillet—Kenora, Winni. Message du „F eee eee e 
bombardemen illes M f i i 15 
: ) 0 peg, St-Boniface. 7 1 — ù K paganisme et “l'ennemi naturel 
Mer Noire. courtes de Verchères. des renseignements sûrs, à 250,000 | Peg Souverain ponti fe écho qui comme la voix de TAp- intérieur" “Ceux-ci”. dit le Pa. L. H. BENARD, 8. Sc., 


| Pour ce qui est de l'Offite du | hommes de troupe et de police, le | Dimanche, 6 juillet—Repos et vi- 
, e ee. 3 Fr Film, on prévoit une centralisa- | nombre des militaires allemands] sites. ÿ 
. qui ont déjà fait leurs “30 jours,” | tion de tous les services photo- | qu'il faut en Bohème-Moravie | Lundi, 7 juillet —St-Boniface, Lac 
seront appelés sous peu, fournis- | &"aPhiques des divers ministères | pour maintenir le joug nazi sur | Croche (Marieval), Sask. 
sant environ 225,000 recrues à fédéraux, notamment de celui du | le pays où, en dépit de deux ans Mardi, 8 juillet-Lac Croche, Ré- 
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tre, devrait retentir, non pas seu- “ 

0 pe, “détruisent le respect de soi- 
lement dans quelque coin de ter-| même et la décence du peuple.” 
re, mais dans l'univers entier ou La plus grande partie de l'allo- 


sont des membres du corps du] cut ‘cau- 
Christ, des membres qui souffrent ee, 


(Suite de la premiere page) 
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Toutes les nations du monde 


l'armée. bureau de cinématographie fédé- | l'occupation à base d “ordre nou- ging, Moose-Jaw, Swift Cur- ont là. Il n'y a pas un baude et qui sont en peine. 9 Fe eee 
ral. a veau”, la population reste nette- rent, Sask. d'Europe qui n'ait des enfants de, Cette flamme inextinguible à 6. les fidèles, au nombre d'environ | ! ene 
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Banff. 

ereusement malade, a dit l’hon. 1 x è ? 
88 Lapointe, ministre de la Senad, 19 juillet — High River 
Justice. 

Franchescini, qui fut interné à 
Petawawa peu après l'entrée de 
l'Italie en guerre, a été admis à 
l'hôpital de la rue Christie, à 
Toronto. , 


sait: “Car si nombreux que nous 
soyons, nous ne sommes qu'un 
pain, nous ne sommes qu'un 
(ranch du Prince de 8 nous ne sommes que cha- 
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Raymond (sucre de befterave).|cun un morceau d'un pain uni- 
Dimanche, 20 juillet — Gravel - que.” Et le Chrysostome d'ajouter: 
bourg, Sask. “Qui en effet donne le pain?“ Et 
Retour libre. Arrivée à Mont- il répond: “Le Corps du Christ, 
réal vers le 31 juillet. Et que deviennent ceux qui man- 
Sous la direction de M. l'abbé! gent leur part de pain. Ils de- 
C. St-Pierre. viennent le corps même du Christ, 
EE Non pas plusieurs corps, mais un 
seul et unique corps... Il n'y a pas 


MALAISE D'ETE Hommage rendu aux un corps pour trois personnes puis 
Nombre de personnes, surtout les Canadiens français 5 pour les autres, mais un 
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d'encouragement de la g 
1 lier à toutes les exigen: 


ces de ces 
la conscience et la loi morale s'y opposent? 
Voilà des questions que nous suggèrent le pro- 
d'étatisation de la médecine, Même dans 
permis de sacrifier ou de minimiser les prin- 
k 9 Et, à propos de certaines opé- 
rations — qui pourraient devenir légales plus 
ment sous le système de la médecine étatisée 
tholiques 


poisas'elle affaiblit grandement le facteur ému- 
n. En certaines :occurrences, elle pourrai 
constituer une prime à la paresse intellectuelle. 


I ya ues années, M. Georges Duhamel, 
5 médecin, 88 devant la Conférence 
8 Laënnec, catholique des étudiants en 
5 médecine de Paris, le thème: E;ztisme et mé- 


decine . L'orateur cohstata avec regret que l'é- 
tatisme a pénétré l'exercice de la médecine, et 
u'il y apporte sans cesse des entraves plus fà- 
c , Cet interventionnisme se manifeste de 


nest pas son rôle. . . multiples façons. Les lois sociales, le plus sou- 
 L'étatisation comme la socialisation — deux | vent excellentes, n'ont toujours réglé avec 
mots qui signifient la même chose dans la pra- | une parfaite sagesse le rôle du médecin. Elles ont 
tique -— travaille toujours en sens inverse de | notamment introduit entre le médecin et le ma- 
l'initiative privée, du fectionnement tech- lade le tiers payant Une telle pratique à gran: 
i la liberté individuelle. Le fonction- | dement nui au prestige de la médecine... Les con- 


séquences de cet étatisme envahissant, ce sont 
d'autres abus, et notamment la difficulté pour le 
malade de choisir. librement. son médecin, un 
isonnement de la paperasserie, surtou 


SELS: 


efficace : travail. II vit dans l'ornière de 12 
routine. Casé par un sien parent ou-un ami in- 

fuent, il ne se foule pas la rate, si par ailleurs il a 

an moins les dispositions et les connaissances 
suffisantes que rèquiert la position qu'il occupe 
si confortablement, Voilà un premier incon- 
vénient de l'étatisation. 0 a 

La Ligue à soin de nous avertir qu'elle fl'a 
aucune affiliation politique et ne veut pas une 
plus grande emprise de l'Etat sur la profession 
médicale. Très bien! Mais que veut dire méde-. 
cine étatisée? Si nous comprenons bien le sens 
de l'adjectif -ftatisée, le gouvernement ‘aura la 
haute main sur la profession médicale et, indirec- 
tement sur les hôpitaux; il pourra et devra légi- 
férer à cet effet. La Ligue déviendra nécessaire- 
ment un internsédiaire sinon un instrument des 
politiques. 8 ce sont eux qui forment le 
gouvernement. Alors, logiquement, les méde- 
eins deviendront des fonctionnaires soit du gou- 
vernement, soit des municipalités urbaines ou 

rurales. Ils auront un salaire fixe, déterminé. 
Dans les régions peu populeuses, un médecin 
suffira probadlement au travail: dans tous les 
cas la municipalité ne pourra raisonnablement 
en rémunérer deux. Alors les malades n'auront 

u'à se présenter au docteur choisi par la muni- 
cipalité. Si ce dernier est consciencieux, il va- 

Quera avec attention aux affaires et: devoirs de 
son art: s'il ne l'est pas, les malades seront à la 
merci de son humeur sinon, trop souvent peut- 
être, de son incapacité professionnelle. 

Dans les centres urbains, à la population plus 
dense, on choisira un certain nombre de méde- 
eins, qui seront à la solde du conseil local ou de 
l'organisation constituée. par le gouvernement, 
i nous comprenons bien le mécanisme de la mé- 

dlecine étatisée. C'est à ces médecins que devront 
s'adresser les patients. Les inconvénients, énumé- 


> Louis Francoeur, jourraliste 


Tout le monde voudra se pro- | naliste, ainsi que certaines de ses 
curer cette brochure dans laquelle | opinions les plus intéressantes. 
Blaise Orlier a évoqué la figure 

du grand journaliste qu’un stupi- 


affirma ce praticien. : 

La conclusion de cet exposé, c'est que l'État 
doit soulager autant qu'il le peut les souffrances 
humaines en colläborant avec la profession mé- 
dicale, sans lui enlever son autorité et son indé- 
pendance. II lui faut sans doute freiner cet in- 
dividualisme qui à réussi à briser, à étouffer 
presque, cet intense mouvement de la vie so- 
ciale. ., mais par ailleurs il lui incombe de res- 
pecter les corps professionnels, les libres asso- 
ciations ou syndicats, car plus parfaitement 
sera réalisé l’ordre hiérarchique des divers grou- 
pements selon le principe de la fonction supplé- 
tive de toute collectivité, plus grandes seront 
‘Fautorité et la puissance sociale, plus heureux 
et plus prospère l'état des affaires publiques 
(Quadragesimo anno.) 

Donc nous sommes prêt à appuyer tout moyen 
qu'inspirera la charité chrétienne pour soulager 
les misères de notre population et alléger le far- 
deau de la maladie: des syndicats médicaux, des 
cotisations volontaires pour créer un fonds d'ur- 
gence, une campagne d'éducation pour prévenir 
les maladies et les enrayer à leur début, etc. 
nous n'avons pas foi en la panacée de la sociali- 
sation de la médecine et des hôpitaux, qui coũ- 
terait d'ailleurs la somme considérable . de 
$10,000,000, au dire du Dr Uhrich, ministre 
de la santé. 

Le rôle de l'Etat n'est pas en effet de suppri- 
mer l'initiative privée, mais tout simplement 
de mettre un frein aux folles exigences et au dé- 
règlement de cette initiative: de faite respecter le 
droit. commun et particulier, d'établir un juste 
équilibre entre les deux: bref, de surveiller, de 
diriger, d'encourager, de promouvoir, de répri- 
mer., selon les circonstances. 

Joseph VALOIS, O. MI. 


par Charles Frédéric, S. J. 
Préface de 


chapitres donnent une idée de 


surtout dans les cas où | 


l'espoir d'un bénéfice matériel, il ne nous est 


t le ris- i 


| règne de Ta jüsties êt 


Toi, l’homme nouveau, 


Mieux que tout, les titres des M. l'abbé Lionel Grouix | 
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rité dans les relations humaines. 


Les plus terribles guerres ne 
serviront à rien si les individus et 
les peuples ne se résignent pas 
enfin à vivre et à agir en chré- 
tiens. Pour  rechristianiser le 
monde, il faut qu’au milieu de 
toutes les classes de la société, se 
lève une génération de croyants, 
résolus à vivre leur catholicisme 
intégralement, dans leur conduite 
privée comme dans leur vie pro- 
fessionnelle ou publique, résolus 
à le diffuser autour d'eux par le 
rayonnement de leur foi, par la 
persuasion et par la charité, “Si 
tous les chrétiens, disait Clémen- 
ceau, avaient une goutte seule- 
ment du sang de saint François 
d'Assise dans les veines, le mon- 
de serait transformé.” Aujour- 
d’hui comme hier, l'enseignement 
du Christ est, pour les sociétés 
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Total: environ 260,000 dans Lan- 
au nord jusqu'au Cap Gaspé 


(concession de Nicolas Denys, |: 


1653). De plus les villes de Qué- 
bec et de Montréal en comptent 
des milliers, Certaines régions 
québecoises: Havre Saint-Pierre 
et la Côte Nord, Anticosti, Saint- 
Gervais de Bellechasse, Saint- 
Grégoire de Nicolet, Saint-Denis- 
sur-Richelieu, L'Acadie et Na- 
pierville, Yamachiche,  Saint- 
Jacques de l’Achigan, sont autant 
d'ilots où abordèrent et survécu- 
rent des naufragés acadiens de 
1755. Les quelque cent trente 
noms de famille proprement aca- 
diens se retrouvent aujourd’hui 
sous toutes les latitudes d'Amé- 
rique, soüvent authentiqués par 
certaines marques spécifiques 
comme le nez des Leblanc, l'oeil 
des Landry ou l'oreille des Brous- 
sard. Demandèéz-le aux voyageurs 
de la Louisiane... 


Le procès de l'éducation moderne 


Walter Lippmann, colum- 
nist” réputé d'un des grands jour - 
naux de New York, a donné, au 
club Phi Bêta Kappa de l'Uni- 
versité de Pennsylvanie une con- 
férence sur l'éducation. II n'a 
pas hésité à exposer la faillite 
flagrante de l'éducation moderne 
aux Etats-Unis. La thèse était au- 
dacieuse: “Depuis cinquante ans, 
ceux qui sont responsables de 
l'éducation dans ce pays ont pro- 
gressivement écarté du program- 
me des études la culture occiden- 
tale.“ 


1 


d'elles. Les diplômes de nos é- 
coles sont les auteurs de la ca- 
tastrophe que subit notre civili- 
sation. Ceux qui sont responsa- 
bles de notre éducation doivent 
répondre dés résultats, ..Inutile 
de jeter la cause sur les hommes 
d’affaires, les politiciens, les dé- 
magogues, les avocats, les géné- 
raux . nos écoles les ont formés 
et ont même formé les éduca- 
teurs. 


Ils ont eu de l'argent—beaucoup 
d'argent-—de belles maisons, de 
gros emplois, et le peuple croyait 


Notre éducation refuse d'ad- que l'école était le fondement do 
mettre qu'il soit nécessaire, uti- | la démocratie. Si les résultats 
le ou désirable de transmettre | ont mauvais—et ils le sont in- 


Voici un livre de belle venue; il | de génération en génération les | contestablement — qui d'entre 


+de ‘accident vient d'enlever au | l'intérêt que présente cette bro- |iera à plaire à la jeunesse et lui études classiques et l'enseigne- | nous peut en rejeter la responsa- 


fera du bien. Il esquisse en un sty- 


Canada, Cettx élégante brochu- | 
le émouvant un programme de 


se contient 3 photographies de | mémoire d'un maître-journaliste: 

ouis Francoeur: t-—à 12 ans, en 1—-Uné vie bien remplie; 2—Une 
compagnie de sa mère et de sa | catastrophe  natiohale: Tel 
grand'mère; 2—4 20 ans, en Eu- qu'une montagne; Une âme 
rope: 3—récemment à sa table de | de Bénédictin: 5—On a des prin- 


chure d'un jeune journaliste à la 


te à l'intérêt des autres. L'auteur | 


(travail C'est, on le voit, un sou- | cipes: 6—Esprit dur, coeur mou: |* le feu sacré. Sa parole est di- 
Venir que l'on aimera conserver | 7—Contre les barrières: 8-Un bon | Tecte, entrairiante, g 
pieusement, L Editions du Droit | vivant: B Degonflages de balou- { Voici ce qu'en dit M. l'abbé | 


viennent de publier cette élégan- 
te brochure. , 


Blaise Orlier à dessiné d'une | 
maniere vivante les portraits phy- 
sique, moral et intellectuel de 
Louis Francoeur; il a évoqué » 
‘jeunesse fébrile, sa carrière pro- 
_digieuse de j)>urnaliste, sa fin 


nes; 10—Une politique réaliste; | Groulx: 
11-—France, mon amour! 12-—De! “L'originalité de l'auteur serait | 
Grande-Bretagne aux Etats-Unis: | plutôt de ressaisir ce problème de | 
13—Message d'espoir. l'éducation avec un sens aigu de 
l'actualité et surtout avec une foi | 
On peut se procurer cette bro- | inentamée en la jeunesse. 
chure dans toutes les librairies | . “Ecrites au seuil d'inévitables | 
et chez tous les marchands de 
journaux. “Louis Francoeur, jour- 
naliste”, par Blaise Orlier, est é- 
galement en vente chez les - les doutes. Que la jeunesse lise 
diteuts: Les Editions du Droit, 98, | ce livre!” 
| rue Georges, Ottawa. Prix: 18 Prix: 80.75 l'unité; par la poste, | 


et une espérance qui balaie tous 


de la catastrophe du lac Guindon. 
é Plusieurs ages sont ‘consacrées 
aux luttes que Louis Françoeur 
la entreprises contre la bêtise sous 

utes zes formes: d'autres résu- 


ment les idées politiques du jour- 


sous, On peut également se pro: | $0.85. { 
curer qugiques exemplaires de En vente chez les libraires et à 


Droit; le prix en est de 35 sous. | Bordeaux, Montréal. 


de 


réforme personnelle et nationale. | 
. n'y a point de chapitres fai- | prennent plus la 
es. Chacun a son mérite et ajou- | quelle ils doivent 

5 1 ti tiné à | s 
n en ae occi- | que l'éducation moderne ensei- 
| gne. Elle exclut de son program- 


ment de la religion. Nos écoles 
nos collèges ont envoyé dans 
monde des hommes qui ne com- 


détruire 


. | dentale: en fait, il la détruit déjà. 


Plutôt que de songer à étendre les 


| facilités de notre éducation ou 


let abandonne 


à réformer les cours d'études ou 
l'administration, nous devons re- 
considérer le but et l'objet même 


1 systeme. 


Les démocräties émancipées du 


catastrophes, ces pages dégagent | dix-neuvième siècle ont poussé à 
à la fois une inquiétude qui émeut | l'éducation unive 


et coerci- 
tive. “Rien de mieux, disait Tho- 
mas Jefferson, pour la préserva- 


tion de la liberté et du bonheur." || Total du Comité 


de ces écoles n'ont pas abandon- 
né leurs libertés ou wont pas su 


| luxe, en étrivañt aux Editions du | l'Action Paroissiale, 4239, rue de | les délenidre. Non. les écoles n'ont 


pas donné ce qu'on attendait 


| 


| 


| 


et | bilité? A chacun d'examiner 8a 
le | Conscience et de réexaminer sa 


philosophie! Et puisque nous re- 


jété dans la | itons la culture classique et 
* Notre l'enseignement de la religion, il 


nous est difficile de trouver ce 


me les études nécessaires de la 
tradition religieuse de l'Occident 
l'étude classique 
des grands travaux des grands 
hommes.” 
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ci et provinciales, 
l'occasion de la St Jean Bap- 
tiste, disait: 

Nous n'avons pas le droit 
de nous désintéresser de ce qui 
se passe dans le reste de l'uni- 
vers. Nous ne sommes qu'une 
partie d'un tout qui est beau- 


par suite d'une décision légi- 
time d'un gouvernement que 
nous avons élu librement, et 
nous sommes obligés de nous 


battre. Notre civilisation, notre 
religion, et tout ce qui nous. 


est-cher, sont en jeu, et c'est 
contre un géant vorace que 
nous avons à lutter.” 

Ce n'est pas assez de 
notre argent au Gouvernement, 
a-t-il dit, nous sommes égale- 


ment obligés de fournir des 
PRES 


„ „ „6 

Les Canadiens, quelle que 
soit leur origine, ont tous une 
raison commune de lutter pour 
la victoire dans ce combat tita- 
nique. Leur avenir et la con- 
servation de tout ce qu ils 
considèrent comme essentiel à 
leur bien-être ndent de 


l'issue du combat. Et à cause de 


l'importance profonde du ré- 
sultat de cette lutte, de la vaste 
étendue du conflit et du besoin 
où se trouve le Canada de 
fournir un effort suprême, les 
deux grandes branches de la 
famille canadienne se sont con- 
sidérablement rapprochées. Ce- 
ci est particulièrement vrai 
depuis la capitulation de la 
France et l'intensification de la 
lutte que livre, depuis un an, 
le Commonwealth Britan- 
nique. On a fréquemment 
échangé des témoignages d'a- 
mitié et exprimé, de part et 
d'autre, un vif désir d'unité 
nationale. 

Il est vrai de dire qu'en au- 
cun temps les Canadiens d' ori- 
gine anglaise et ceux d'origine 
française n'ont été aussi rap- 
prochés que dans la crise ac- 
tuelle. C'est là un fait dont 
nous ne pouvons que nous ré- 
jouir. II est à espérer que ces 
bonnes relations continueront 


après la guerre et que l'on saura ! 


profiter de l'occasion pour jeter 
les bases d'une bonne entente 
solide et durable. 

++ * 

En novembre dernier, le 
premier ministre Godbout di- 
sait à ses compatriotes que leur 
système d'éducation devrait 
être changé afin de permettre à 
tous les Canadiens français 
d'apprendre l'anglais et de 
jouir ainsi des mêmes avanta- 
ges que les autreg habitants’ du 
pays. A Toronto, un mois 
plus tard, il expliqua que l'é- 
tude de l'anglais présenterait un 
autre avantage: elle aiderait 
les Canadiens français à com- 
prendre les pensées et les senti- 
ments des Canadiens d'origine 

ritannique, contribuant de la 
sorte à édifier une plus grande 
unité canadienne. À peu près 
au même temps, les membres 
anglais du Sénat applaudis- 
saient à 1 | que faisait le 
sénateur À David en 


faveur d'une attitude de coopé-. 


ration et de bonne entente 


entre tous les citoyens cana- 


diens. 


Au mois d'avril, M. God- 


FE 
5 


4 


sommes en guerre 


fit 


75 


M. R. C. Wallace, princi 
de l'Université Queen, re vas 
sant à la Société Royale du 
Canada, le mois dernier, disait, 


se po des aux- 
quels le pays doit faite face: 
Nous avons la bilité 


f 


dire 


2 


, Patriote. . 


u m'incombe une tâche des plus 
agréables, celle de emereier le 
public canadien, au nom du Gou- 
vernb rant, de la magnifique con- 
tribution qu'il vient d'apporter 
encore une fois à notre effort de 
guerre, 5 0 


Le succès qui a couronné Y'Em- 
prunt de la Victoire 1941, le fait 
que l'émiss ion a été surpassée et, 


ont souscrit, sont de la plus haute 
importance, car ils démontrent au 
peuple de Grande-Bretagne, à nos 
Alliés et à l'ennemi, qu'aucun ci: 
toyen canadien n'ignore les con- 
séquences que peut avoir cette 
guerre pour lui-même et pour sa 
famille. Ils démontrent également 
que, de leur propre gré, presque 
un million de Canadiens ont con- 
sacré une partie de leur revenu 
et de leurs épargnes à la défense 
des libertés humaines. 

Ainsi qu'on vous l'a assuré du- 
rant la campagne, votre argent 
servira à mieux armer nos troupes 
canadiénnes. II servira à les mu- 
nir des engins de guerre et du ma- 
tériel sans quoi aucune victoire 
n'est possible. Grâce à votre pré- 
voyance, à votre loyauté et à 
votre réponse généreuse à l'appel 
du devoir, nos soldats, nos marins 
et nos aviateurs vont être munis 
de l'équipement le plus perfec- 
tionné qui soit. 

Les événements de ces quelques 
derniers jours confirment bien Fo- 
pinion que l'on n'a cessé d'émet- 
tre depuis le début du conflit, 
savoir que nous sommes engagés 
dans une guerre totale où se joue 


18. particulièrement. le 
1 


Remerciements du Très Honoräble 
IMackenzie-King au peuple canadien 


toires qu'ont rendus en l'occur- 
rence M. G. W. Spinney, 


milliers de zélateurs dans tout le 
pays, qui ont yu couronner leurs 
efforts d'un succès bien mérité, 
Combien iraportant aussi le con 
cours généreusement 


ne s'est-il pas avéré? , 

L'ennemi a décrété la guerre 
totale; nous lui avons répondu 
par l'effort total, Cet effort, nous 
le poursuivrons jusqu'à ce que la 


guerre totale tourne au détriment : 


de l'aggresseur. Nous nous bat- 
tons jusqu'à ce que la paix, la 
liberté et la justice internationale 
viennent récompenser les sacrifi- 
ces de ceux qui combattent pour 
le droit, et le labeur de ceux qui 


oltert des 


travaillent à assurer son triom- 


Phe. N'oublions jamais que pour 


le sort du monde tel que nous 


-- Cossette, Evelyn Verner, Edna 


* 


| d'Education a Saint-Boniface 


278877 
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Ë 


dernier, avant la messe, eut lieu 
la procession traditionnelle avec 
‘le char allégorique. Enfants, jeu- 
nes gens et hommes s'étaient fait 
un devoir de l'escorter avec digni- 
té; la fanfare La Vérendrye pré- 
tait gracieusement son éoncours. 
A la. grand messe, un court mais 
substäntiel sermon de eirconstan- 
ce fut donné par le R. P. Piché, 
AMI, supérieur du Juniorat. 


M. Camille Fournier, Mgr Ju- 
binville et M. J.-A. Marion furent 
les orateurs de la soirée. M. Four- 
nier rappela avec émotion les dé- 
tra antesque accompli du? 
rant ces vingt-cinq ans, et redit 


R 


chaque race à une Mission à rem- 


ce que les initiés savaient déjà:|Plir dans le monde, il montra le 
si nos enfants apprennent encore| Canada découvert par un fils de 
le français dans les écoles, c'est| France, Jacques Cartier, dont le 


dû à l'Association d'Education, M. 
Fournier trouva des paroles élo- 
quentes r rappeler ces souve- 
nirs 3 Mer Jubinville 
fut ch | des remerciements, et 
il le fit avec son grand coeur ha- 
bituel. Il remercia les officiers de 
l'Association pour leur dévoue- 
ment ainsi que les Révérendes 
Soeurs et les enfants pour la sé- 
ance. M. J.-A. Marion parla com: 
me président de l'Association 
d'Education et comme président 
de la Commission scolaire de St- 
Boniface. On lui avait fait hom- 
mage à ce double titre. Il parla 
des débuts de notre société na- 
tionale et des difficultés initiales. 
On se rend compte des services 
rendus à l'Association par M. Ma- 
rion en l'écoutant raconter les 


Premier-soin en prenant posses- 
sion du sol, fut d'y planter la 
croix rédemptrice et symbolique, 
II évoqua les travaux et les pei- 
nes des premiers missionnaires, 


salle paroissiale. 

La population française de St - 
Charles, d'Elie et de St-François- 
Xavier est invitée à se joindre 
aux nombreux visiteurs qui se 
rendront à St. Eustache le 6 juil- 
let, 


Un souper-buffet fut servi. Les 
invitées de Mlle Voyer étaient: 
Cent Moieie Wet 
Carignan. te 
Dorothy Angers, Lucille De Caire, 
Paulette De Caire, Eva Wachna, 
Mathilde Maguet, Lucille Love, 
Marguerite Stanners, Marguerite 


nants et colons qui étaibnt ani- 
més d'un grand esprit de foi. 
La mission du Canada français 
est donc une mission apostolique, 
et nous nous devons de continuer 
les traditions des aïeux en restant 
profondément catholiques et fran- 
ais. Un devoir spécial incombe 
aux parents et aux éducateurs 
pour le maintien de cet idéal. II 


Ë 


Noyade 


Eleanor Bossuyt, enfant de M. 
et Mme Joseph Bossuyt, de Fort 
Garry, s'est noyée mercredi der- 
nie, en tombant d'un quai, alors 
qu'elle jouait avec des amies. 
Elle était âgée de 10 ans. Ne sa- 
chant pas nager, ses amies ne pu- 
rent lui porter secours. Cet acci- 


Makinen, Thérèse Guénette, . 
celle Ferland, Thérèse Blanc, Hé- 


faveur des vocations religieuses, 
le clergé ayant toujours été notre 
guide et notre soutien dans notre 
survivance. | 


Norwood Bicycle S 


144 res Marion T@. 0e 761 —— e eee ee e e cet e e | À la stetie ene Dugal, qui 
F 1 ro 2. horse A * 5 rpe, samedi, nd fort depuis. M. Marion s'é- 


était à l'orgue, joua l'hxmne na- 
tional “O Canada”, 1 


PETITES NOTES 


Le mariage de Mlle Cécile-Lu- 

10 cie Lafortur.e, fille de M. et Mme 

— enfants à continuer fa tutte,  ‘ Georges Lafortune, avec M. Mar- 

Mon Guide au Cinéma En somme, ce fut une très belle bel Philippot, fils de M. et Mme 

| soirée, une soirée qui it M. Philippot, à eu lieu samedi 

| servir de modèle à bien d’autres. | dernier, dans la cathédrale de St- 

n serait bien que nous suivions Boniface. Mgr Jubinville officiait. 

un système dans nos manifesta- . la Paca M. et 2 Phi- 

t trioti ippot sont partis pour provin- 

sont coux qu'il n'est permis [d'Edueation propose — de Québec, où ils résideront. 

voir qu'à certaines condi- UE 
tions, quels sont ceux, enfin, | Le samedi 21 juin, eut lieu le 
qui sont pernicieux ou fran- | 

chement mauvais.” | 

—Pie XL 


tait toujours occupé. d'éducation. 
II lui fut facile de continuer ét de 
faire profiter notre société du 
crédit que des années de service 
scrupuleusement honnête lui a- 
vaient valu. M. Marion termina 
en encourageant les parents et les 


à un mille en deçà du pont de St- 
Vital. Les funérailles ont eu lieu 
à l'église de Fort Garry, et l'in- 
humation dans le cimetière de 
Fort Garry. 


soudure, réparations. 
Etabli depuis 20 ans, 


Eagle Service Station 
Tétphone 208 049 

n est absolument nèces- 
saire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
: films permis pour tous, quels 


Retraites fermées 


Voici la liste des retraites 
fermées qui auront lieu à la 
Maison Notre-Dame, durant le 
cours des mois d'été: 


Pour les jeunes filles 
Du vendredi, ler août, au 
mardi, 5 août, Prédicateur: R. 
P. Martial Caron, S.J. 
Du vendredi, 29 août, au 
mardi, 2 septembre, 
Pour les dames : 
Du dimanche, 20 juillet, au 
jeudi, 24 juillet. Prédicateur: 
R. P. Denys Jubinville, O.M.I, || 


| Fontaine, fille de M. et Mme F. 

Fontaine, avec M. Orville Robert, 
| fils de M. et Mme E. Robert, de 
| Nelson, C. B. Une réception fut 
l'étude à l'issue de la cérémonie 
|chez le beau-frère du marié, M. 
|A. Paquette, de Transcona. Les 
nouveaux mariés résiderqnt à St- 
| Boniface. ; 
| Mlles Antoinette et Jeanne Ba- 
| ril sont parties pour un voyage de 
quelques mois dans J'Est des 
Etats-Unis et dans la province de 
| Québec, À 


vues, appe | 
“shorts”, répréhensibles à plus | 
d'un point de vue, Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- | 
teurs en garde contre ces pièces: 
nous le ferons. 


8 r „ Les institutrices laïques des é- 
Quelques films à l'affiche 15 Fous in eit en d „es de St. Boniface unt nr 
cette semaine L'ouverture des retraites „ medi dernier, au Waldorf, en 
12 . À > |! l'honneur de Mlle Jeanne Pain- 
Caught in the Draft n fait toujours le soir, à 7 h. Le | 
Singapore Woman u prix de la pension est de $2.50; || “haud, dont le mariage aura lieu 
Free and Easy nn aucune autre dépense n’est re- prochainement. Re à 
West Point Widow un Quise. Nous annoncerons plus ÿ 
One Night in Lisbon 1 tard les noms des prédicateurs || M et Mme Emmanuel Couture, 
| des deux dernières retraites du de Winnipeg, annoncent les fian- 


L-N'offre aucun danger pour 
F le public en général. 
II.—-Ne convient qu'aux adultes 
|111.—A rejeter parce que condum 
705 nable en partie. | 
—Condamné. 


mais d'août. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à: Maison Notre- 
Dame, 210, rue Masson, Saint- 
Boniface. Téléphone 202 485. 


Sailles de leur fille, Eucienne, a- 
vec M, Wilfred Lane, fils de M. 
et Mme J.-A.-W, Lane, de St- 
Boniface. Le mariage aura lieu le 
26 juillet, à la cathédrale de St- 
Boniface. 


un 


1 


|Le 25e anniversaire de l'Association 


DURS 


religieux et religieuses, gouver- 


termina en faisant un appel en || 


{mariage de Mlle Marie-Thérèse |" 


II de savait pas 
que la Baie“ avait 
un service spécial de livraison 


1 partit en vacances à la page avec une 
auto surchargée de tout ce qu'il lui fal- 


le plan de crédit de la “Baie” 
Les difficultés financières arrivent dans 
les familles les mieux organisées. Ce 
sont de petites crises” qui peuvent fa- 
cilement être surmontées. Un des meil- 
de la 
AT. 1 mar 2 ancières 


lait . toutes espèces de vivres, 


[LS 


que la “Baie” avait un service de livrai 2 # ae". 
nant ce rt ter une garde-robe d'été, vous procurer 
ce qui est nécessaire à votre cottage, ou 
même avoir un bateau neuf avec les con- 
ditions de crédit de la “Baie”. Vous 
pouvez en payer une partie maintenant, 
et le reste durant l’été. Voici trois plans 
de érédit qui vous aideront à passer des 


Les villégiateurs à Kenora, Malachi, 
Norman, Keewatin, Lac du Bonnet, 
. Gimli, Victoria Beach, Grand Beach et 
t Minaki bénéficient du service de livrai- 
son gratuit de la “Baie”. Voici les con- 


4 ditions — vacances plus tranquilles. 
5 chats d' articles lourds ou volumi- 1. Vente À tempérament de Je 
à — que les poêles, la vaisselle, la 1/3 de la somme, comptant, 1/3 dans 30 
ferronnerie, etc., doivent être’ d' au moins jours, et le dernier 1/ ours. Pas 
$5. l'intérêt. Achat . 


2. Les achats d'épiceries doivent être d' au 
moins $15. g 


3. Les matériaux de construction tels que 
le ciment, etc., ne sont PAS délivrés gra- 
tuitement. „ 


2. Vente à tempérament de 6 mois, de la 
e e e Elo 24 
de U 
paiement mensuels. Achat minimum, 

3. Plan de — Pour les 


| ts différés 
Pour d'autres achats n'atteignant pas la somme ei- meubles, radios soif de 133 N 


nt; la balance, avi 
dessus mentionnée, le client devra payer les frais 82 jements Achat mini- 
de livraison. Nous nous réservons le droit de li- mum, $25 7 


miter les quantités de sucre, de farine, ou d' autres 
marchandises volumineuses inclues dans une 


Pour plus de renseignements, adressez-vous au 
commande d'épiceries. À 


bureau de Crédit, 5e étage. 


Hudsons Bag Company. 


INCORPORATED 277 MAY 1670. 


M. et Mme Auguste Martineau 


trice Fainchaud, Dolores Belle- 


et M. et Mme Edward Martineau, | feuille, Marie Toupin, Denise évacuée la Turquie 
de Walhalla, ND, sont arrivés! Gaudette et Patricia Desjardins. par 
tte semaine, ur assister au à 
Gilets 8 Au cours de cette semaine, M. La Turquie a auto- 
+ — L 2 . 


Hermel Bousquet, fils de M. et riss l'évacuation, par son territoi- 
Mme Bousquet, est décédé à l'à- 
ge de 20 ans, 3 mois et 16 jours. 
II faisait partie des scouts de St- 
Boniface, Lui survivent ses pa- 
rents, trois soeurs, Annette, Al- 
freda et Olivine, et deux frères, 


Mme J. A. Coupal et sa fille 
Thérèse sont parties pour un sé- 
jour de deux mois dans l'Est. Elles 
| voyageront par la voie des Grands 
| Lacs. . „ * ; 
En l'honneur de Mlle ‘Yvette 


f Edmond et Maurice. 
Gaudette, dont le mariage avec ) 4 
M. Jean Dansereau aura lieu je Le Parents remercient sincè 


ler juillet, un thé a été Jonné le a as ge Po À 2323 
dimarche 22 juin, par Mmes J. ce 1 N 
Demers et I. Tnorimbert et Alles e . penible circonstan 
Dorothée et Flore Toupin. Les in- 

|vitées étaient au nombre de 136. 

Le thé fut servi par Mmes B. 
Gaudette, H. Dansereau, M. La- 

|croix, H. Brunet, H. Lacerte et J. 

Langelier, Elles étaient aidées de 

Miles Lucette Lavoie, Annette 
Painchaud, Denise Lacroix, Rose 

|Gaudette, Thérèse MecDougall, |: 

[ure, À Prénovault, Juliette Cou- 


battent actuellement en Syrie, à 
condition qu'elles passent sans ar- 
mes et en costume civil. 


Toutefois, on eroit qu'une par- = 
tie seulement de l'armée de vi- 
chy pourra quitter la Syrie, vu 
le manque des moyens de trans- 
port. L'opinion générale est que 
la plupart des officiers réussiront 
à s'évader, évitant ainsi d'être 
capturés par les Alliés. 


ture, Annette Boisselle, Alphon- 


mode change avant que j'arrive 
sine Lacroix, Régina Toupin, Béa- maison! 


4 4 


* bee eee 


seaux. , 5 
Les perspectives de rendement 


* 


été contractée, de 25 p.c. en re- 
gard de l'an dernier, Une récoite 
moyenne sur les emblavures ac- 
tuelles laisserait peu d'espoir de 
faire diminuer le surplus du Ca- 
nada durant la prochaine campa- 
ne toutefois, il serait plus fa- 
cile à disposer d'une réserve de 
blé inférieure à 500,000,000 de 
boisseaux que des stocks qui cons- 
tituaient une menace avant la mi- 
se en train du grand mouvement 
d'exportation. 8 


Aux Etats-Unis 


Le 10 juin, a été publiée l'esti- 
mation officielle des récoltes de 
blé d'hiver et de printemps des 
Etats-Unis, scit 910,700,000 bois- 
seaux. Elle représente une aug- 
mentation de 60,000,000 de bois- 
seaux sur les prévisions du mois 


Une aide 
pour ceux qui ont passé 
la cinquantaine 


Les hom.nes et les femmes qui ont 
passé la cinquantaige sentent déeli- 
ner leur énergie et leur activité. 
Leur vitalité générale est aussi 
moins vigoureuse. 

1 semble plus difficile alors de se 
libérer des petite malaises ou mala 
dies et, ei et là, ls dépression com- 
mence à sa faire sentir. 

Pour tous ceux qui veulent 

„ante et vigueur et maintenir leur 
énergie intacte c'est le moment de 
suivre un traitemeñt de Müburn 
Health and Nerve Pill.“ 

Elles rovigorent et stimuient l'or- 
ganisme et ritardent la déerépitude 
causée par l'âge. 

The T. en Co. Ltd. Torente, Ont. 


de la. 


it 


* ö , el 
à la Russie soviétique puisqu'on ne sait pas 


tt 
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Les candidats devront être âgés 
de 28 à 40 ans, bien que les hom- 


L'école des métiers de l'Armée  titude professionnelle afin de de- 
a été fondée pour recevoir. 2,000 terminer si elle possède le 


“| étudiants. Elle s'est ouverte le ler d'instruction nécessaire et J 


améliorées à 


que le rendement soit inférieur 


re 
à la moyenne, 


Des navires de fort 
tonnage au Cana 


OTTAWA-—Comme l'avait an- 
noncé le ministre des munitions, 
Thon. C. D. Howe, il y a quel- 
ques mois, le Canada construira 
bientôt des unités navales de fort 
tonnage, Deux cales sèches actu- 
ellement en chantier à Halifax 
serviront à là construction de 
deux destroyers de la classe des 
gros. destroyers de la marine an- 
Élaise. . 2 

Le ministre a annoncé égale- 
ment que deux cargos de 4,700 
tonneaux seraient construits à St- 
Jean et qu'à ces deux endroits, on 
avait augmenté l'outillage en con- 
séquence. 

La production des avions a été 
intensifiée, a dit le ministre, et il 
espère que deux bombardiers 
Anson destinés à l'entrainement 
seront prêts à servir avant la fin 


Ces appareils sont assemblés 
dans trois usines dont une est à 
Montréal et une autre à Toronto. 

Les deux cales-sèches en voie 
de construction à Halifax sont 
censées être terminées en décem- 
bre prochain, a dit le ministre. 


A payé, à date, au-dessus de 
assurés ou à 


URANCE 


A. CA 


006, AVR BANNATYNE 


La Sauvegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


ALIDITE 
dern MONTANT EN CAS DE MORT 
CCIDENTELLE 


ASS CONJOINTE . 
ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


ROIN, 9 général . 


dix millions de dollars à ses 
leurs familles. 


ASSURANCE A 20 ANS : 


- | juin, par Thon. 


_ | d'oeuvre. 


11nés par cette école les militaires 


dernier, , et a été leté 


requise poursuivre un 
J.-L, Ralston, mi- 


La période suivante conduit le 
2 à un centre d' Aide à la 
: eunesse ou une. institution civile 
l'Armée en lui fournissant des| enseignement technique. II y Les qualifications exigées 
rer gérer N ges) Ce-|suit un cours intensif dans le mé- Constamment, ils seront en com- 
priver l'industrie de main- tier pour lequel il a été choisi, munications avec les avions sous 
sous une surveillance experte. La] leur contrôke et, de ce fait ils de- 
limite de durée de cette periode vront parler distinctement au mi- 
est fixée à trois mois. Certains crophone; une excellente vue est 
Cours sont moins longs, Normale- | également essentielle, Du point de 
ment, les recrues sont placées| vue éducationnel, on exigera d'eux 
dans des écoles situées dans les l'équivalent de l'immatriculation, 
e er n us mais un entraînement universi- 
2 ion; mais dans le où | taire comptera pour beaucoup en 
nr de nr les ia recrue est choisie pour un mé-| leur faveur. 
tions techniques civiles. tier hautement spécialisé, elle “Leurs fonctions seront aussi 
Raison d'être de l'armée . .| Peut être envoyée dans une école! difficiles qu'importantes,“ a dé- 
L'Ecole des métiers de l'Armée Plus éloignée. claré un officier du C. A. R. C. “Ils 
doit pourvoir l'armée canadienne Au cours de la deuxième phase] devront être intelligents, vifs, de 
d'ouvriers spécialisés dont le tra- de l'instruction, le soldat gravit| tempérament égal, aptes à saisir 
vail est requis pour le fonctionne- les échelons d'un écolier moyen] les choses complètement et ra- 
ment efficace de l'Armée sur le Pendant sa première année d'étu- | pidement et capables d'accepter lä 
champ de bataille, La motorisa- des techniques. II apprend les responsabilité et d'inspirer con- 


mi- 
nistre de la’ Défense nationale, 


Elle répondra aux besoins de les pilotes. 


Sont admissibles aux cours don- 


qui ont terminé leur instruction 
militaire élémentaire et qui, à la 
suite de cours intensifs dans le 
métier pour lequel ils ont été choi- 
sis, ont appris les principes fon- 


Les examens qu'auront à subir | 
candidats sont difficiles, étant | ” 


étaient 


! 


tion des forces armées: et le dé- méthodes fondamentales jusqu'au] fiance. Cela peut paraître tenir 
veloppement des armements mo- Point où, dans la majorité des cut de l'impossible, mais nôus savons 
dernes et de l'équipement d'une il a besoin seulement de pratiqub par expérience que nous pourrons 
dent nécessaires l'engagement], Enfin le futur technicien passe | d'hommes que nous cherchons. 
d'un grand nombre d'ouvriers | à l'Ecole des Métiers de l'Armée,| Les offres de service-à ces fonc- 
spécialisés afin de réparer, main- sise à Hamilton, Là, au cours de tions seront acceptées et les can- 
compliquées, les armements, l'é- truction, il apprend les applica-| de recrutement du C. ARC. au 
quipement et les instruments de tions militaires de son métier. Canada. : 
la guerre moderne dans toutes les g 
Environ 12000 egen r., II faut exterminer l'Union Soviétique 
n apprentis — q 
vers métiers enrôlés dans les for- rminer nion 
ces actives, retourneront à l'école 
pen + s'étaicnt joint des étudiants et d'autres manifestants, ont défilé dans 
M7 aq Room rt les rues de Madrid en criant: “Allons à Moscou” et “Gibraltar à 
du Canada. l'Espagne”. Tout ce monde s'est rassemblé devant l'ambassade du 
entrés dans les écoles ou ont été font à l'URSS. 
choisis par leur commandant pour M. Ramon Serrano Suner, mi- 
suivre ces cours. nistre espagnol aux affaires é-|j’Allemagne pour l'aider à com- 
grande partie par la nécessité de te foule, lui a dit: “Il faut ex- 
l'heure, surtout parce que la re- terminer Union soviétique” Le 
serve d'ouvriers spécialisés s'est cabinet de Franco, entretemps, 
temps. D'après les statistiques ré-|tion qu'il adoptera. 
centes, les travailleurs industriels! Les manifestants 
sur le marché du travail en 1941 
pris les femmes, Sur ce total, | capitale. La police a-dû les disper- 
les trois armées requièrent envi- ser et il ne s’est produit aucun 
ron 20,009 hommes, dont le plus incident grave. Les édifices où lo- 
£ | anglaise étaient surveillés par des 
1 Les métiers enseignés hommes d'armes. 
ous les métiers- connus en Le ministre des Etats-Unis à 
sifs à l'Armée, sont enseignés aux ra 
à 7 au général Francisco Franco. II 
écoles 1 Le en profitera pour lui demander ce 
Lee nn école de que fera l'Espagne à la suite des 
(Ont) 2 Corps ba ue 1 & “4 3 
militaires —— à la situation internationale, 
ene On s'attend que le cabinet qui 
Le projet envisage trois phases depuis deux jours publiera dans 
d'instruction. Au cours de la pre-| quelques heures un communiqué. 
{mière phase;-ou de la période ele. On a laissé entendre, ici, que des 


nature hautement technique ren-|POur compléter sa formation. trouver les types exceptionnels 

tenir-et conduire les machines la troisième période de son ins- didats examinés à tous les centres 

armes. 

cette année afin d'apprendre ce MADRID—Plus de 10.000 Phalangistes en uniforme auxquels 
Déjà plus de 4,000 hommes sont | Troisième Reich où il a vociféré sa joie de la guerre que les nazis 
Cette politique fut dictée en trangères, qui s'est adressé à cet- 

tarie au Canada depuis quelque vontinue de délibérer sur la mo- 

s'élèvent à environ 200,000, „ la circulation dans 

grand nombre pour l'Armée, gent les ambassades américaine et 

temps de paix, et d'autres exclu- Madrid a demandé une entrevue 

| Hamilton fut choisi et formé au changements importants que le 
Trois phases d'instruction siège presque sans interruptien 

| mentaire, la recrue 


battre les Soviets. 

Dans l'allocution qu'il a faite, 
Suner a dit: “L'extermination de 
la Russie est nécessaire à l'His- 
toire et à l'avenir de l'Europe. La 
Phalange prononce en ce moment, 


sil par ma bouche, sa sentence. La 
nombreux qu'ils ont arrêté toute! Russie est coupable. La Russie est 
le coeur de la} coupable de notre guerre civile, 


coupable de la mort de Jose An- 
tonio Primo de Rivera, coupable 
de la mort de tant de nos camara- 
des et de nos soldats, durant notre 
guerre civile, pa. e que cette der- 
nière a été causée par l'agression 
des communistes russes.” 


Vichy verse dix autres 
milliards aux Allemands 
VICHY-—La France a versé dix 


autres milliards de francs à l'ar- 
mée d'occupation allemande au- 


jourd hui. Dans ce but, un décret | 


du gouvernement ordonne à la 
Banque de France d'élever ses 
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Montréal; Mme U. Monast, Mont- 
réal; Dr et Mme G. Provencher, 
Montréal. 


Parents de 8. E. Mgr Brodeur 


M. Georges Brodeur, Water- 
bury, Conn.; M. Ernest Bernier, 
M. Paul-Emile Brodeur, MM. E- 
mile Brodeur, Joseph Brodeur, 
Aimé Brodeur, Thomas Colosan- 
Soeur 


Dion, Lévis; Sr Saint-Ephrem, 
Sherbrooke; M. Saül Brodeur, 
Montréal; Mlle Alba Beaulac, 
Hartford, Conn.; Mme Edouard 
Gaumond, Holyoke, Mass.: Mme 
William Raymond, Saint-Boni- 
face; Mile Béatrice Lussier, Mlle 
Anne Quick, Saint-Hyacinthe: M. 
Ephrem Dion, de Montréal; J.-B. 
Donohue, Montréal; Prosper Mas- 
son, Saint-Simon; Mme Jules Ri- 
cher, 1 

Dion, Albert Dion, 
Montréal; Mme Dorothée Dion, 
Lévis; M. Prosper Dion, Sher- 
brooke; M. Yves:A, Dion, Joliet- 
te; Mme Ulric Jeannotte, Saint- 
Hyacinthe; M. Joseph Brodeur, 
Waterbury, Conn.; M. L.-P. Dion; | 
Sherbrooke, 


Religieuses 


T. R. M. Süpérieure provinciale 
des Soeurs de la Présentation-de- | 
Marie, Saint-Hyacinthe; T. R. M. 
Supérieure générale des Soeurs 
de la Charité de Saint-Hyacinthe; 
T. R. M. Supérieure Provinciale 
de la Congrégation de Notre- 


Dame, de Westmount, Montréal: 


T. R. M. Supérieure Générale des 
Soeurs Saint-Joseph, Saint-Hya- 
einthe; Rév. Soeur Sainte-Colette, 
Cartierviile; Rév. Soeur Marie 
Saint-Jean, de la Présentation-de- 
Marie, Saint-Hyacinthe:  Rév. 
Soeur Sansoucy, Sherbrooke. 


Buffon: — est de tous les 
attachements plus digne de 
l’homme; elle n'émane que de la 


avañces au gouvernement de 108! raison, l'impression des sens n'y 


milliards de francs (environ 82. 
est interrogée; | troupes espagnoles, peu nombreu- 484, 000,000) à 118 mil 
elle est soumise à des tests d ap- ses, pourraient être expédiées à francs (52.724.000, O00). 


lade de 


fait rien: c'est l'âme de son ami 
que Lon aime et pour aimer une 
âme il faut en avoir une, 


| Saint Cyrille et nié Méthode 


Arte des Slaves (Kle dete) 


II arrive souvent qu'il faut omettre les définitions de 
nos mots quand iis peuvent avoir un sens au figuré. Désor- 
mais nous donnerons toutes les significations qu ils peuvent 
avoir, Alors il vous faudra étudier ce qui suit, 

Le “Sens figuré” veut dire donner à un mot une autre 
signification que celle qu'il a dans son sens propre. 

Le pain nourrit le corps: ici nourrit est employé dans 
son sens propre. 

La lecture nourrit l'esprit: nourrit est ici employé au 
sens figuré. Quand vous verrez dans le dictionnaire ces mots 
“au fig.“ vous saurez que cela signifie que le mot qui suit ou, 
l'un des mots de la phrase qui suit est employé au sens figuré. 


Alliage— a) Combinaison de métaux par la fusion, Les 
Nom masculin pièces de monnaie sont faites d'un alliage de 
; cuivre et d'argent. 
b) (Au figuré) mélange impur. Alliage de bien 
et de mal. i 
c) En arithmétique, il y a une règle qui s'appel- 
le: règle d'alllage où règle de mélange, C'est 
une opération qui consiste à établir le prix 
d'un mélange quand on connaît le prix et la 
quantité des éléments qui ie composent. 


Allier Ce mot vient de deux mots latins: ad et ligare-— 
Verbe transitif lier, Ce verbe se conjugue comme prier. 
a; Mêler, combiner: allier l'or et l'argent, 
b) (Au figuré) Si un homme a de la force de ca- 
ractère et de la prudence, l'on peut dire qu'il 
allie la force à la prudence. EE 


S'unir par mariage, Se liguer. 

a) Quand un jeune homme et une jeune fille se 
marient, Jon peut dire qu'il s alllent. 

b) Tous les pays qui font partie de l'Empire bri- 
tannique se sont ligués avec les Grecs pour se 
défendre, Ils sont alliés, De fait, quand nous 
parlons d'eux, souvent nous les désigeons par 
ces seuls mots: les alliés, 33 


\ J 
Alligator L'alligator est un reptile qui vit dans l'eau. 11 
Nom masculin appartient à la famille des hydrosauriens, Ce mot 
se compose de deux mots grecs: hydros eau, et 
sauros—lézard, or hydrosatirien est l'équivalent 
de: lézard d'eau. Mais l'alligator est un gros lézard, 
puisqu'il atteint jusqu'à dix huit pieds de lon- 
gueur. Cet animal vit dans les pays chauds. II 
s'en trouve dans les marais de la Louisiane, dans 
le sud des Etats-Unis, - 


Alloeution— Ce mot vient de deux mots latin: ad-vers et loqui— 
Nom féminin parler, Allocution désigne un discours de peu 
d'étendue. 


Alluchon— . Dents de fonte qui s'adoptent aux roues de cer- 
Nom masculin tains moteurs à traction pour les empêcher de 
déraper. Alluchon se traduit en anglais par: lug. 


a) Se prononce: a-lor. Alors signifie: en ce temps - 
is ou en ce cas-là comme dans la phrase: Alors 
n'en parlons plus, \ ! 2 
b) Jusqu alors (locution adverbiale) signifie: Jus- 
qu'à ce moment-là. + 

c) Alors que (locution conjonctive) signifie: 
Quand bien méme: alors que vous seriez ma- 
lade. Î 1 


d Lorsque: alers que vous étiez malade. 


S'allier— 
Verbe 
pronominal 


Alors— 
Adverbe 
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5% (conduite et application 

pour les dix mois de l’année, 

prix d'assiduité furent dis- 
tribués à 22 élèves, 

Sincères remerciements au gé- 


de M. l'abbé Raymond Giroux, 


, | Qui se dévoua dans cette paroisse 


pendant plus de 40 ans: 

M. Giroux naquit à Ste-Gene- 
viève, (Berthier en Haut), pro- 
vince de Québec, d'une brave fa- 
mille de cultivateurs Il fit ses 
études au Collège et au Séminai- 
re de Montréal. 

En 1868, Mgr Taché avait dé, 
puté M. l'abbé Ritchot dans la 
province de Québec pour y recru- 
ter des prêtres. M. Giroux “fut 
le seul qu'il put recruter, mais 
celui qui se donnait à l'archidio- 
cèse de St:Boniface, par son é- 
nergie et son zèle apnstolique, va- 
lait une légion,” (Dom Benoit). 
Notre missionnaire fut ordonné 
prêtre le 24 mai 1868, et partit 
de Montréal le 2 juin. 

II fut professeur et directeur 


du Collège de St-Boniface et de- 


puis l'automne de 1868, mission- 
naire chargé de la Grande Pointe 
des Chênes. II en devint le pre- 
mier prêtre résidant en 1867. Fi- 
xé à Ste-Anne, il étendit son zèle 


1115 


présentations, à 6 h., Gh., et 10h. 
Nous ne voulons pas cette année 


dernier, où plus de 200 persorines 
ne purent pénétrer dans la salle, 
faute de place, C'est pourquoi le 
comité d'organisation a décidé de 
multiplier le nombre des repré- 
sentations. 

Le tout se terminera par le feu 
d'artifice à minuit sonnant. Amis 
de Thibaultville, venez nous aider 

in de notre 


fectées à cette fin. Amis de Thi- 
baultville, venez voir ce que nous 
avons fait depuis deux ans avec 
votre aide généreuse: un pres- 
bytère et une salle paroissiale 
remis à neuf; une école neuve, 
un clocher à l'église, la toilette 
à notre eimétière, et enfin un ter- 
rain de pique-nique avec de 
beaux grands arbres qui vous 
couvrent de leur ombre, 


Avertissement 
aux fermiers 


Le correspondant de Letellier 
veut bien nous faire parvenir la 


Les représentants des éléta- 
teurs ont déjà en leur 


pourront livrer à l'élévateur de 
leur thoix, il serait opportun qu'ils 
demandent ces permis le plus tôt | 


2 


ET: 


il 


et sociaux, tel est noire but, Pour 
atteindre cette fin, elle sé réunira 


selon qu'elle le jugera propos. 
Les questions d'éducation, d' in- 
dustrie, ou toute autre ayant ra 
port au bien-être, à l'organisa 

du fonctionnement de la oisse 
seront l'objet de ces ions. 
Elle pourra fonder avec le temps 
un Comité de colonisation in- 
dustrielle, un Bureau de place- 
ment, un Cercle de Jeunes gens, 
une Union Catholique des Ou- 
vriers, une Caisse 

Scolaire etc., autant d'oeuvres in- 
dispensables où pour le moins très 
utiles dans une paroisse, Les pro- 
jets sont nombreux, nous aurons 
de l'ouvrage, de quoi attiser con- 
tinuellement l'amour national et 
l'orguei] paroissial. 

Les Messieurs dont les noms 
suivent furent choisis comme 
membres du comité dit de ré- 
zie“: lequel comité travaillera à 
la constitution et à l’organisation 
de la société: MM. Adélard Paul, 
Désiré Larichelière, Paul Jetté, 
Eusèbe Blais, Alcide Voyer, Ed- 
mond Bilodeau, Ernest Asselin, 
Alcide Duquette, Edouard Coutu- 
re, Edouard Gosselin, x 


Mort d'une soeur de 
Thérèse de l’Enfant Jésus 


CAEN.--La soeur François. 
Thérèse qui était la soeur de-sain- 
te Thérèse de l'Enfant-Jésus, vient 
de décéder à l'âge de 78 ans, au 
monastère des religieuses de la 
Visitation de Caen. Deux soeurs 
de sainte Thérèse de Lisieux, vi- 
vent encore au couvent des Car- 
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1 15 


15 
22 


La cérémonie du soir, à l'église, 
tut présidée par le R. P. Lacerte. 
Les fidèles vinrent ensuite rece- 


voir sa bénédiction et baiser, ses 
À | maine, consacrées. — 


| Reitienes Hbérées 


Une communication de la Mal- 


Pour | son-Mère des Filles de la Croix en 
France, est parvenue à la Maison 


cours, M. King fut interrompu par 
un petit groupe criant: Nous 
voulons la conseription!” Mais il 
n'y eut pas d'interruption après 
que M. King eut traité la question 
de la conscription, 

Le premier ministre parla à une 
assemblée en plein ‘air, aux ter- 
rains de l'exposition, après avoir 
attendu pendant. près de deux 
heures, à là pluie, pour recevoir le 
salut d'une procession monstre 
gurant la journée de “l'appel aux 
armes.” 

Au cours de la journée, il ins- 
pecta les établissements d'entrai- 
nement de l'aviation, de la marine 
et de l’armée dans Calgary et aux 
environs, Il est parti pour Van- 
couver, afin de continuer sa tour- 
née d' inspection pour se rendre 
compte de l'effort de guerre du 
Canada. 


Dans une causerie antérieure, à 
un diner privé donné par le bri- 
gadier F.-F.-W. Harvey, commanñ- 
dant du district militaire No 13, 
M. King fit l'éloge des forces ar- 
mées comme étant la sauvegarde 
de la paix et de la sécurité du 
Canada en temps de guerre, II 
croit que la sécurité et la con- 
fiance dont jouit la population de 
Grande-Bretagne sont dues en 
partie à la présence en ce pays 
d'une armée volontaire canadien- 
ne bien entraînée. 


L'amour est au-dessus de la 
mort comme le cie] au-dessus de 


PIQUE-NIQUE PAROISSIAL 


ST-LAURENT, MAN. 
SAMEDI, 5 JUILLET 1941 


Sports, Balle-au-camp, Courses, ete. 
Repas servis sur le terrain 


provinciale de Saint-Adolphe, 
Man., annonçant que les trois reli - 
gieuses manitobaines: Soeur Ma- 
rie- Arthur, (Irene Catellier), 
Soeur Emilia, (Alice Benoit), et 
Soeur Anne- (Annette 


depuis 
ont été rendues à la liberté le 
jour de l'Ascension. 


soutenues durant leur captivité, 
elles se sont rendues à la Maison 
provinciale de Paris, sans avertis- 
sement préalable, Grâce à Dieu, 
elles sont revenues en bonne sun- 
té et ont été dirigées vers leurs 
résidences antérieures où elles ont 
réçu un accueil enthousiaste. Elles 
ont moins souffert qu'on ne a- 


a.| vait craint: bien chauffées aut 


l'hiver, suffisarnment alimentées, 
sauf les prèmiers quinze jours, a- 
près lesquels les colis ont afflué 


évêque de leur pays, occupations 
intéressantes, etc .., La bonne 
Providence a  maternellement 
veilié sur ses enfants. 


Aviateurs canadiens 
en Angleterre 


Le ministère de l'Air a fait, par 
l'entremise de Hon. C. G. Power, 
la déclaration que 8,000 aviateurs 
de l'Aviation Royale Canadienne, 
seront envoyés outre-mer sous 
peu, pour faire partie de 25 es- 
cadrilles nouvelles qui seront or- 
ganisées et composées de Cana- 
diens. Cette déclaration a été fai- 
te à l'occasion de l'inspection de 
5,000 sviateurs de l'école techni- 
que militaire, à St-Thomas, Ont. 

Le ministre Power a ajouté que 
jusqu'ici des escadrilles de l’Avia- 
tion royale avaient été compo- 
sées de Canadiens comme avia- 
teurs, mais qu'il avait été impos- 
sible d'envoyer des équipes de 
terre parce qu'on avait besoin de 


1 Tourments 
Vous êtes tourmenté? Pour - 
quoi? 
II pleut et ma femme est 
sortie sans parapluie. 
Rassurez-vous: elle s’abritera 


La campagne de recrutement 


D 
Comi à 


a 3 ue le 
central de — 
de recrutement à Ottawa 


plus en plus encourageants. 
C'est au taux de 600 


terje 


deux jours. C'est une augmen- 
tation de près de 200 5 
rapport: au taux de l'enrôle- 


res 
Les directeurs de la campagne 
ont confiance que cet accroisse- 
ment se maintiendra. On ** 
rematquer que rigueur de 
l'examen médical oblige les au- 
torités militaires à refuser un 
grand nombre de volontaires, 


Un officier disait à ce sujet: 
„Si l'on ne tenait pas compte 
du nombre de ceux qui sont re- 
jetés à l'examen médical, la 
campagne de recrutement ne ge- 
rait pas loin de son but, 


L'accroissement du nombre 
des candidats à l'enrôlement 
que l'on constate depuis quel- 
ques semaines démontre que 
beaucoup de jeunes ne 
font que commencer com- 
prendre que vraiment l'armée a 
un besoin pressant de recrues. 
II faut avouer qu'il pouvait 
sembler difficile à beaucoup de 
gens de comprendre ce besoin, 
parce que l'armée canadienne 


n'a pas subi de lourdes pertes. 


jusqu'ici. Mais l'on se rend 
compte maintenant que le Ca- 
nada à des engagements à tenir 


Nominations 
des évêques 
en Espagne 


L'accerd signé 
et l'Espagne vient d'être publié, 


noms au chef de l'Etat espagnol, 
qui alors arrêtera son choix défi- 
nitif; ou encore de rejeter les 6 
choix de l'Etat espagnol et d'en 
proposer d'autres, 

En outre, le gouvernement es- 
pagnol s'engage À négocier un 
concordat destiné à remplacer 
celui qu'avaient conclu en 1851 
la reine Isabelle II et Je pape Pie 
IX, et qui contérait au souverain 
espagnol la prérogative de dési. 
gner les évêques. Ce concordat é- 
tait devenu inopérant à la suite 
de la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, sous la République espa- 
gnole de 1931, Aussi le Vatican 


ment durant les deux premiè- 
semaines de la campagne. 


entre le Vatican l'védées 


er qu'il faut pour cela des re- 
crues: aussi, est-ce avec un efh! 


en vérité, que si chaque citoyen 
se e 9 4 16 du 
ca pressant de l'appel qui 
a été lancé. : 

La cinquième causerie men- 
suelle de la série d'émissions 
radio iques gracieusement 
acco par la Radio- 
Canada au Comité Permanent 
de la Survivance française en 
Arif Heu e -mercre- 
di, 2 juillet prochain, Le con- 

Dev sera M. 1 —— 

yrille Gagnon, “À 
Vice-Recteur de I Université 
Laval et membre du Comité 
Permanent. 11 a intitulé sa cau- 
serie. La solidarité, condition 
de notre survivance’”, Elle sera 
irradiés de 9 h. 45 1 10 heures 
p.m, (heure avancée de l'est). 

Cette émission est telayte 


8 tes du réseau 
A de 

poste à ondes courtes 

BFW de Montréal. Le Co- 

mité Permanent invite nos 
compatriotes de langue fran- 
çaise du Canada et de la Nou- 
velle-Angleterre à être aux 
écoutes, le 2 juillet, pour cette 
causerie du Comité, 

Paul-E. GOSSELIN, prêtre, 

Secrétaire général. 


choississait-il lui-même les é- 
vêques. a 


: L'opinion générale voulait que 
général 


Franco tint X reprendre 
les prérogatives de la monarchie; 
les pourparlers en vue du con- 
cordat sont en cours depuis plus 
d'un an. L'accord du 7 juin note 
que toutes les prérogatives con- 
jadis par le Vatican à la 
monarchie avaient fait retour au 
premier, que néanmoins celui-ci 
“est disposé à faire quelques con- 


ristique de Drummondville #° 
faite mercredi soir, 25 juin, à mi- 


MESDAMES! 


Ne vous soueiez 
été. Faitesr 


de votre coiffure cet 
er une ondulation 
beauté Marcella. 
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acte... je veux une 
on part au pas mi- 
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ment aux coins des rues: on veut 
bien ne pas écraser les gens. On 
arrive à temps, et on a le mérite] que des lavages trop fréquents 


t suffisant. 


médecin, dentiste, coiffeur, 
sont gens affairés. à 

— Tu vas te fatiguer à atten- 
dre là. 

— J'aime mieux me fatiguer. 
D'ailleurs, je suis un homme 
exact, moi; j'aime être à l'heure: 
c'est un de mes principes.” 

part. Chez l'avocat, 
chez le coiffeur, il attend, il pa- 
tiente. On l'appelle au bout d'une 
eure et plus. Puis il s'en revient 
tout satisfait, tout heureux de 
deux choses: ses affaires et sa tê- e fe 
te sont en belle forme: il a prouvé! La distinction? 
une fois de plus qu'il est homme! dans les tons discrets, 
de vouloir et de devoir. Exactitu- N 


Bossu 


Le 1s2pas 
Tiré de l'oeuvre de 


donner il faut en avoir. 
L] * L] 


Dejeuner, diner à heure fixe. 11 
faut être exact. | 
“Le diner est prêt, Marie? J'ai 

une faim de loup. 
— Pas tout à fait. J'ai eu un 
peu de retard. D'ailleurs, ce n'est 


— Du retard, encore! Mais 


c'est tous les jours que vous êtes Paul Féval 
en retard, Marie! 
E vous, vous êtes toujours * 
ue À vero te : ménagè 
i N en agère est 
tancée de belle façon: elle apprend Adaptation 
qu'il vaut mieux être prêt plus et illustrations 


Jour de ‘imanche 
C'est le grau jour, Monsieur, 
Madame et Mademoiselle 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


Soigner ses cheve 


C'est une question assez gr 
— À og re — gerer temps de la colonie, nos mères ont 
qu'il faut laver le cuir pal SU et et + en 
presque aussi souvent que 1 apparu, aucune 

hésité à lui opposer les mâles de 
ge, d'autres, au contraire, disent reel 


vous coucher. n s'agenouiller devant la statue de 
vec une brosse de crin. Exécutez| la Vierge qui tient l'Enfant-Jésus 
ce brossage dans tous les sens, de] dans ses bras, se cache derrière 
manière à bien aérer les cheveux | l'autel. 

et, si vous en avez la patience, 
terminez la séance par un léger | des sous, ayez pitié de nous. 
massage avec le bout des doigts. 


I en est peut-être du bonheur 
comme de la science: pour en] courage de travailler. 


Que toute Canadienne s'én sou - 


vienne sans cesse: la guerre au; 
dessus de l'Angleterre est notre 


in: “Les enfants du : Royaume- 
Uni meurent afin que ceux du 
continent américain puissent vi- 
vre.” 


Les femmes canadiennes n'ont 
guère le goût des croisades, et 
personne ne les en blâme. Elles 
sont trop otcupées à la maison 
pour faire les prédicantes, Mals 11 
s cette fois du sort de leurs 
ants, Depuis les premiers 


eu l'instinct du danger, et chaque 


Le danger s'en vient, plus me- 


shampooing tous les mois est lar- | naçant que jamais. Le service ac- 
gemen 


tif outre-mer a besoin d'hommes 


Je crois, à la vérité, qu'il n'y] pour aller le combattre, Quelle 
a pas de règle commune, et que 
cela dépend surtout de la nature] trait en travers, sacrifiant l'avenir 
du cheveu. Les cheveux gras ont] immortel au présent qui meurt à 
besoin de nettoyages plus fré-|chaque instant? 
quents, car ce qu'il faut obtenir 
avant tout, c'est un cuir chevelu 
e, bee ple d' esprit et surtout ux. 

Vous éviterez, en grande partie, fait de — r 

ites vicites à l’égli- 
les lavages fréquents, en vous ee 


digne de ce nom se met- 


Un valet de ferme, un peu aim - 


Le sacristain, intrigué de le voir 


Sainte Vierge, donnez-moi 
une voix fluette, et répond: 
—Si tu veux des sous, aie le 


Alors, l’autre: ,. ö 
—Tais-toi, mon petit Jésus, Ce 


L'harmonie | n’est pas à toi que je parle, c'est 


à ta mère. 


précipitamment. 
Marthe qui sortait du logis 
de Cayrlus, 


QUE Cons Nan or la 


Alors, le bedeau, inspiré, prend de 


— 
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l'Enfant - 


plus 
que paternel dont il est l'objet 
larmes. 


nous arrache des 


Dans le cours des siècles, les 
Lg gym gr 


vivent cet 


Sauveur. 
Ainsi, entre toutes les nations, 
France a toujours été l'enfant le 
RS D APRES 


tuaires, où chaque année des pro- 
diges éclatants attirent des fou- 


Quand la guerre éclata en 1939, 
la France était déchué de son rô- 


rant, l'occupation 


tyrannique 
territoire français. par l'ennemi, 


Composition | 


des lèvres divines du Christ ont 
Comme 


Ainsi, dans lu belle parabüle de 
nous 


invincible, manquait. La doctri- 
communiste portait ses fruits. 


Puis ce fut l'armistice déshono- 


re · une 
là 


devant Dieu, confesseront leurs 
crimes et reviendront se jeter 
dans ses bras, l'Europe renaltra 
SMp-| de ses cendres, et le monde accla- 
mera le Christ comme Vainqueur 
dans le pays, | de l'enfer. 

Prions afin de hâter cette heure 
de la prière universelle, du repen- 
tir de l'humanité coupable, afin 
que l'amour et la paix rayonnent 
mission divine encore sur la France, sur l'Eu- 
rope, et sur le monde. 


“Hilda TRUDEAU, 
Grade X, St-Adolphe. 


I en est des coeurs excellents 
du | Comme des terres fertiles: ils don- 
nent plusieurs récoltes, 
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té une devise combien plus no- * 
ble: Religion, Patrie, Famille. 2 

L'Europe toute entière est ré- % 
duite à la honte, à la ruine, à l'es- Mélangez bien, Répandez sur 
clavage sous la main de fer d'un] des tranches de palin minces, 
seul homme, De nos jours on est] beurrées. * 
plutôt porté à oublier que le vé- .. 
titable tyran est moins que Punch aux 
le péché qui attire sur de| 6 tasses de rhubarbe hachée 
un si terrible fléau, Le Dieu! 8 tasses d'eau 5 
châtie ses fils coupables que, % c à thé de sel 
téduits à toute extrémité, se| 3 tasses de sucre 
souviennent de la maison du Pè-| 3 tasses de “ginger ale“ 
re: quand tous se prosterneront! Faites cuire la rhubarbe dans 


soit 
Ajoutez la 


Mme Swetchine, 
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eau salée pendant 10 minutes, 
Egouttez. Ajoutez le sucre. Faites 
chauffer jusqu'à ce que le sucre 

dissous. Laissez - refroidir. 


1 ale“ juste a- 
vant de servir. jus de rhubar - 
be sucré, versé dans des boca 
stérilisés qui sont bouchés tandis 
que ce jus est encore chaud, peut |. 

conservé plusieurs 


être t 
semaines dans le réfrigérateur. 


Si tu as l'âme fière, suis le 
droit chemin, tu n'y seras pas 
coudoyé.—Gabriel Aubray. 


Que faut-il pour être indul- 
gent? Beaucoup de bon sens et 
un peu de pitié dans le coeur. 
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du plat. Le goût excessif de sel t 

disparaîtra comme par enchante- | 11, ia, 15, 17 et 19 ans; buste 20, 
ment. 3 1 ou pouces, La 1624. 
Pour que le boulllon du pot- déur 15 demande 3 verges de 
au- feu ait vraiment un goût par- tissu de 35 pouces; 3 verges % de 
fait, même système: un ou deux. . 
morceaux de sucre selon la quan- nue an 
tité de bouillon. 

toms sée au Département de la Mode, 
cs US le eig aun te LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
d' i à 


rend sa souplesse au 
chaussures durcies 


let ) * 4 
8 99 2 
tie. : : 

Simone Legal, Ste-Geneviève. 

Lilian fin, 

Marie 
rière, 


8 juillet 
Clement Lamothe, St-François- 
Xavier 
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U.] de 
Tettarement du eu- Credo. 
‘poste et de tous S 
entendant cette! temps de guerre. À 
—ů | Le 5 juillet: 
mais le 8. Antoine, Double, Messe pro- 
. or Gre e 
» terminer la cérémo- 3e temps. de guerre. Blanc, 
de l'église, on aperçut | Le € juillet: 
venaient d'arri-| ze dimancke après la Pentecôte. 
celui qui devait! Semi double, Glomia. Credo. 
PURE Préface de la Trinité, Or.: 20 
Ane l'ordrel: octave: 3e! temps de guerre, 
congé, après avoir| Vert, 
mè- 
Doub 
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e Morin, Ste-Geneviève. 
Bertholet, Grande-Clai- 


Robe élégante pour l'été ” 
Voici une jolie robe pour la 
chaude saison. 


Style no 3313 pour grandeurs 


Toute demande doit étre adres- 


paunée de 20 sous en monnaie 


café 2 
ucre poudre ne- ei pour le patron, Ne demander que 
ee Lente les Lee 3 les mesures spécifiées, et mention - 


ner celle désirée. . 
CHER" NOTA-—Ces patrons nous Men- 


Pour enlever les taches de rouille | nent de Toronto, et malheureuse. 
sur des objets nickelés 
faut enduire 

roulllées de vaseline, Apres 48 
heures de contact, les frotter avee | **"""""" pr ODA aa e AE A di 8 


ment, ils ne sont pas imprimés en 
français. \ 


n Parties (Découpez ce coupon) 
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ge taient, Pers pro- —— 
du. wee. mère, M. et Dr Saint Sa- Abe 
wan, souvern et Lucile. ses frères, Régis, -El- 3 rien! Tandis 
éent sistance pu- 8 8 NN 
blique. Toutefois, ajouta-t-il, cela e opel e ive: les Enfants de . 
e dépend de la récolte et M. Wood - be ne Fringe ie ès e ee ee ici, l'on vit pai- 
man est d'avis qu'il pourrait y Mme Nei- aidé de ÿ les Croisés se douter 
avoir une révision dans la distri- e d'entou- exige à tout 
bution des frais de secours, qui sont les aue tous ceux qui Jui témoignè- En allant milliers de jeunes 
e du e de ts de jumeaux. 4 tant d'estime en ce le chape ont tant à coeur l'avenir 
- Muriel, enfant . a 9 Notre . soient groupés et 
qu redressement pre ee 5 Fu Le lendemain, il para u [enfin de 9 0 Eparpillés 
port l'Ile 1 . la ville eee eee Les élus nous étions os Cu- 
n'avons d'autres renseigne- Prince · Albert une extension ei che ses parents avant de repar- Lecce l'on nous "Partout 
précis, pour le mo- | temps, jusqu'au 31 mai 1942, pour mar- tir pour Ottawa. Nos voeux pour | Bone, les jeux et man- cercles 
noyade. les requêtes des titres sur les un long et fructueux apostolat |) tion de Em. Gatin, er la crème à la glace. A- ents. Tou 
condo- nun- l'accompagnent. l . a près avoir bien jasé et ri, nous vous, chers 
* 14 f qui prend la er e frère! étournions chez nous contents 8 
Dimanche dernier, plusieurs a-| Le Comité 9 pen 1 sv de notre réunion n co vous. En 
mis se réunissaient chez M. et |Mullie (3ème terme); vice- À „ Une Croisée. | retour on vous assure le bonheur 
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85 


.| Mme Clément Bru pour un 8 105 . gra 
a i eee eee “shower” donné en l'honneur de Istace (3ème terme): trésorier, M. M. 28 et M. ges Roussell| séquence nécessaire du dévoue- 
élection compléme: pour 2 a messe à laquelle Ia jeur fille qui doit se marier pro- | Boutin. Les sous-comités restent sont de retour dans leur famille, 

1 elège d 1 va-| prud homme baptisée a fait sa première com- | chainement. les mêmes que Fan dernier. apres neuf mois d ardent travail| 
t la mort de M. A. Jules LE Le mariage de M. Gérard St- Visiteurs au Juniorat St-Jean, d' Edmonton. 

été fixée au 25 août, et Le dimanche. 15 juin, Mme Er- Amant, fils de M. et Mme Jos. | M. Ernest: Gatin, avec toute sa 
nomination au 28 juil- |nest Marcotte introduisait à une St-Amant, avec Mlle Christine | famille, de Régina, est venu pas- 
gran Bru, fille de M. et Mme Clément | ser plusieurs jours M visite chez 
Bru, eut lieu le 17 juin. A ce ses parents et nombreux amis. 


M. Léo Charpentier est parti 


pour Edmonto Etaient'en visite chez Mme Ar- 
nton. 65 


tur Painchaud, dimanche der- 
nier: Mme Morin et Mile Antoi- 


éal.| . Lac Pelletier jeune couple qui continuera à être} La procession solennelle nette Painchaud, toutes deux de] mun. Oui, chers amis, serrons les 
n 188 des nôtres, nous souhaitons lon- Tres Saint-Sacrement, le dhnan- Plessisville, Qué., ainsi que M. et prenons définitivémen 
me x — 5 au * a — tu 0 ic: zur 0 8 een — . e Nat = PE CE 4 ea = 1 + 2 2 5 ù pes — — 2 — 
de l'artisa-|, . 3 Notre garde - malade est à ino- du nombre des assistants que de tite fille, de Nipaw 1 f 
ECOLE NEWVILLE culer les enfants contre la fiè- l'ordre parfait et de la vraie piété ne Seo. THUOT, 
déposer son bulletin à n'im- | ce; en Belgique, en Suisse ft en en vre scarlatine. Elle les reçoit tous qui ont régné durant toute la cé-| Sont en visite chez M. et Mme Séminaire, Gravelbourg. 


1e | Angleterre, puis au Canada, en Madeleine Monette, 98; Doreen 
eee + pero particulier dans la province de!Larocque, 98; Clara Larocque, 87; 
9 t quaxt à son lieu de rési- Québec, où déjà l'artisanat est Louis Larocque, 76. 
@ence et à sa nationalité. A la | déjà bien connu. 8 à Grades Il et III 
- dernière élection vinciale, qui L ngélina Dumesnil, 100; Hélè- 
a élu M. Marion, 1280 votes nt apprécier la beauté d'une robe ne Monette, 95; Simone Monette, 
446 istrés. ; dont l'étoffe avait été tissée à la 95; Françoise Monette, 90; Fer- 

Un communiqué de Big River; maison; elle nous montra aussi ses nand Guy, 66. 

05 Ane erald ! | souliers de boeuf, faits également g 
D vou n° Ane artisane. Plusieurs per- Grade V 
ë rene lé nom de M. ber une 0 per] Madeleine St-Denis, 98; Gaston 


les samedis après-midi, au pres- |rémonie. Cette. fête nous a valu|Ludger Durant: Mme Cloutier, 
bytère. Les dames profitent de la visite d'un grand nombre d'é-| soeur de Mme Durant, ainsi que 
cette occasion pour donner un |trangers à la paroisse, qui ont sui- sa fille et son mari, et son gar- 
thé, afin de se procurer des fonds | vi la procession. con avec sa femme. Les visiteurs 
qui permettront l'établissement Notre pique-nique sont de Thief River Falls, Minn. 


Fe À D est fixé au jeudi 10 juillel| „ en fue, n cart 

1 prochain. Il se prépare avec en- Jean ier est pa pour 
Mlle Béatrice Coursol nous a train. Tout le voisinage, à n’im-| l'Est il y a quelque temps, dans 
ittés il y a déjà quelque temps age, i , ‘ À 

ke ñ r 8 dans porte quelle distance, est cordiale- l'éspoir de se trouver une posi- 

pour aller faire un séjour dans ment invité. tion dans les manufactures de ma- 


—Vous croyez réellement que 
ça porte malheur de se marier un 
vendredi? . 


Pourquoi voulez-vous que le 
vendredi fasse exception? g 


ñ e la 7 à 5 = 
1 Arnaud, homme d'affaires onnes dans l'assemblée prirent la St- Denis, 80: André Monette, 76: 48 famille. à Montreal. où elle village. : tériel de guerre. 
uss en vue, comme candidat pos- DRE de s'en faire confec-| Monique Guy, 00: Doris Vermette;| prendra un repos bien mérité. | . . Gérard a commencé „ , [aux Abattoirs de Saint-Boniface 
CA, 0 6 44. 4 3 7 5 lui soubaitons un bon VOy- | bâtir sur son lot. Mlle Laurette Dion, partie en 30 juin 
de Mme Gaudet-Smet a été l'une! Pavila Tessier 100; Ida Guy, 96; M. Albert Ballargeon a laissé N sq 1 5 ee ed = À a 
Roger St-Denis, 96: Lionel Guy, | sa ferme pour une position à l'hô- QUE weden uleur d'an- Ab un opétationr à l'hôpital de De choix . ...... $8.75—$9.00 
78; Emile Tessier, 70. y noncer le décès de M. Victor Bou- 


pital mental. a J tin, dont la sépulture a eu lieu Gravelbourg. Nous lui souhaitons 


M. Charles Bru est parti pour le mercredi 25 juin. Après une un P pt tr . N Gé 
Regina, où il fera son service mi- maladie de plusieurs semaines, 11 8 téchi à l'égli 
litaire accompagnée de pénibles souf-| Il y aura ca sme glise 

7 0 frances, il a rendu pieusement son d' Albertville, du 7 juillet au 13, 
rés. ame à Dieu le mardi 24 juin au pour tous les enfants des écoles 

Mme V. Pollard a eu l'agréa matin, à l’âge de 75 ans et 5 mois. | du village et dés alentours. Tous 

1 5 cette mort n'a été une surprise ont l'obligation d'apprendre leur 
e prit ee onne et An- pour personne, et ne La point pris religion, afin d'être plus tard des 
enn Re lui-même au dépourvu. Il a eu le] catholiques convaincus, 


nous aurons encore le plaisir de 
Saskatoon - Sask. Ponte die : l 0 
Vers le milieu de la conférence, 
il y eut du chant. Mile Berthe Ba- 
ril chanta Barcarolle“ de Hoff- 
man, qui fut très applaudi. En 
rappel, elle nous chanta le beau 
Danube bleu”. 
M, Raymond Marcotte nous a 
fait entendre quelques chansons 


Grades VII et Vm 
Monique Monette, 78; Lorenzo 
Monette, 70; Odil Guy, 64. 

22 concurrents, Moyenne de Te- 
cole, 84%. i 
L] — D 


M. le, Curé fut absent toute Ia ble surprise de recevoir la, visite 
semaine, étant à l'hôpital. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablis- 
sement. 


1 = a a Au dire de tous, la conférence 
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| Farmer’s Studio | 3 rrnomme. Espérons que 
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Nous correspoadons en français. « Chrétien laire, to 4 
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— red 0 ur * 1% ||Cioches du Du Mn de midi jusqu'à 4 h. premières institutrices; aussi, ses 


l'avait préparé à une pieuse mort, Vous avez douze, seize, vingt ans 
personnes avaient entendu parler 


anciens élèves et tous ceux qui et dans les dernières semaines, la 
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de petits garçons et filles, a eu 
lieu à l'exercice du soir et a lais- 
sé une excellente impression sur 
l'assistance, Cette retraite, qui 
s'est terminée le 27, restera long- 
temps dans notre souvenir. 

* * 4 


Mme Clément Larminaux et sa 
bru, Mme Georges Larminaux, 
sont actuellement à l'hôpital de 
Régina où elles ont toutes deux 
subi des opérations très sérieuses. 


s'établir près du village avec son 
exploitation de renards et de vi- 


II puis 


Modernisez Votre 


bourg, qui était de $30,000, a été 


. On croit que la somme. 


de 845,000, environ, a été sous- 
crite, x 


„ 0 


uin dernier, pour célébrer la fe- 
te du Roi. Ils profitèrent de l'oc- 
casion pour offrir, au moyen d' a- 
dresse et de cadeaux, leurs voeux 


de Teste à leur institutrice, Mlle 
Maria Lefebvre. à 


Naissances 
A M. et Mme André Morrisset- 
te, une fille, née le mereredi 18 
juin . ; 
A M. et Mme Aimé Bourgeois, 
une fille, née le samedi 21 juin. 


Dollard 


M. Robert Roy, étudiant au Col- 
lège Mathieu, à Gravelbourg, est 
de retour chez ses parents. 

L1 * 


Mlle Jeannette Côté, qui tra- 
vaillait chez Mme Adélard Roy, 
est allée à Frenchville, 
2 . 

If M. Paul Bruneau, qui travail- 
lait aux alentours de Dollard, de- 
quelques années, est retour- 
nee dans l'Est, 
| * 8 ] 
. Mile Simone Bidoux, de New- 
II York, N.-Y., est de retour chez 
ses parents. 
Il 89 „ 0 
| Il y avait un thé pour la Croix- 

Rouge, le mardi 24 juin, chez 
Mme Jos. Lemieux. L'assistance 
était très nombreuse. 

a * — 

M. et Mme G. A. Gillies sont 

partis en vacances, 


de M. et Mme Joseph Périgny. 
Etaient de cérémonie M. et 
Mme Alexandre Jean, de Fir 


ès: | Mountain, grands-parents de 


‘l'enfant. > 
LR 2 | 


Une vieille maison d'affaires 
Lafleche, le magasin Bou- 


. | rassa, vient de fermer ses por- 


tes. M. Alexis Deésautels, qui 
en était le gérant, nous quittera 
dans quelques jours avec sa fa- 
mille, pour aller s'établir à 
Montréal. ; 
Un autre départ, pénible 
nos gens, est celui de 
Victor Campeau, com- 
mis au même magasin depuis 
plusieurs années. II s'en va te- 
joindre ses parents, également 
à Montréal. M. et Mme Napo- 
leon Campeau qui partirent 
dernièrement 


Ville. a 

Secrétaire dévoué des cercles 
de .A. C. J. C. et de la Franco 
il s'est vu fêter par les membres 
de ces organisations, dimanche 
soir, dans la salle paroissiale. 
M. Gérard Verhelst, président 
du Cercle des Jeunes, lui pré- 
senta au nom de tous un ca: 
deau et des souhaits, et il te- 
mercia en termes émus qui im- 
pressionnèrent l'assistance, M. 
le curé prit aussi la parole pour 
féliciter M. Campeau de son 
dévouement à la cause catholi- 
que et française, et lui souhai- 
ter plein succès dans sa nou- 
velle carrière. II y eut chant et 
musique par MM. Elie Bachelu, 


‘| Edgar Piché, Maurice Leblanc 


et Fr. Crooks, ainsi que des 
déclamations par MM. Ver- 
helst et Léon Campeau. Tous 
se levèrent ensuite et formèrent 


pour lui chanter II 2 gagné 
ses épaulettes'”. ; 
* * 

M. et Mine Jacques Gravel, 
de Québec, en voyage de noces 
dans l’Ouest,. ont rendu visite 
à leur cousin, M. le curé A. 
Gravel, avant de partir pour 
Banff. Ils étaient accompagnés 
de Mme Maurice Gravel, mère 
du marié, et de M. et Mme Guy 
Gravel. 
A R * * 

M. Ernest Roy, du corps 
d'aviation de Kingston, était 
en visite chez ses parents, la se- 


cercle autour de leur camarade. 


élèves, puis il y eut Salut du 
Très Saint Sacrement. 


Mardi après-midi, 
élèves du Couvent et de l’école 


Mathieu jusqu’au grade VIII. 


se réunissaient à la salle parois- 
siale pour un goûter et divers 
amusements. ? 5 

Les élèves des grades plus 
élevés sont restés au Couvent 
j ‘à vendredi pour passer 
des examens. 


Tableau d'honneur 
Grade 1, — ler Gerald Derby; 
Mautice Rivière. 
Grade II. — lere Gabrielle Maine; 
Ze Maurice Maine. f 


2e 


Grade III. — Itre Matie-Luce Ar- 


cand: 2e Emile Gagnon. 
Grade IV. — lere Yvonne Rivière: 
2e Simone Vandevoorde. 
Grade V. — 1ère Mary. Watteyne; 
2e Louise Bilodeau. : 
Grade VI. — let Sylvio Gobeil: 
2e Violette Monvoisin. 

Grade VII. — lere Béatrice Wat- 
teyne; Ze Aline Belcourt, 
gr VIII. — ère Angèle Gobeil, 
rade IX. — ler Adrien Phaneuf. 
Grade X. —— 1ère Madeleine Deshaye. 


Grade XI. 1ère Gertrude Bachelu. 


— e Rivière 9 


Saint-Front 


Le dimanche 22 juin, nous 
avions parmi nous le R. P. 
Joyal, O. M. I., du College de 
Gravelbourg, envoyé par l'A. 
F. C., pour inspecter les éco- 
les catholiques de la province, 
et pour faire connaître le bon 
cinéma. 

Durant la grand'messe, il 
donna le sermon et nous mon- 
tra l' importance d une éduca- 
tion foncièrement chrétienne 
et catholique, si nous voulons 
garder notre caractère français, 
c'est-à-dire notre foi et notre 
langue. 5 

Le soir de ce même jour, les 
Saint-Frontains avaient, pour 


la première fois, le bonheur de 


voir et d'entendre du cinéma 
parlant en français, lorsque le 

P. Joyal nous “présentait 
des films variés et très intéres- 
sants pour les grands et les pe- 
tits, pour les Français de France 
et ceux de Québec. 

Les paroissiens doivent un 
chaleureux remerciement à l’A. 
C. F. C., ainsi qu'à son repré- 
sentant, de nous avoir procuré 
une si agréable soirée. Nous 
souhaitons qu'il revienne bien- 
tôt parmi nous. 


Le pique-nique annuel de la 
patoisse «aura lieu le dimanche 
6juillet, et, comme toujours on 
y trouvera des amusements va- 


Le district de Rainy River a. 
donné le ton à tous les autres 
districts de la province d'On- 


tario au cours de l'emprunt de besoins -dessus 
erte pour 1941, en réalisant vietimes dos raids 
W ps = 
son objectif, La ville ques- 
seule de Fort Frances à réalisé Monsieur Watt déclara for. it de Paris, 4 
la somme de $203,400, 164% |mellement que cette organisation e e en ls  : 
de son objectif. nationale n'encourage nf les s0- Re 
y . [elétés ni les particuliers à fäire 8 _nalssance à. des 
4 . . [des appels directs de fonds. Au jumeaux. Les jumeaux, les cadets 
Les RR. PP. Julien et Mar- |contraire, la politique du Fonds Auna famille de huit, ont reçu les 
cel Jalbert ont passé quelques est d'ins- de Michel et de Jac- 
jours dans leut famille. Ven- 
dredi matin, le R. P. Julien re- 


tournait à Duluth, Minn., où 
il est vicaire de la paroisse, et 
le R. rcel accompagnait 
sa famille qui nous quittait le 


même jour pour un pelerinage 
à Ste- Wb N ent 


ann 


Mariage é 
M. Valter Duchnicki avec 
Mile Katherine Grynol. Le 
mariage fut béni par le R. P. 
Audette en l'église de Ste-Ma- 
rie, devant, un très grand nom- 
bre de parents et amis des 
époux. 45 nouveaux mariés 
nous ont quittés dimanche, 
pour un voyage au Manitoba 
et en Saskatchewan. . 


LONDRES-Le caporal Mauri- 
ce Halna du Fretay, aviateur de 
20 ans, qui s'est échappé de la 
France occupée au moyen d'un 
appareil construit par lui-même, 
est le premier Français libre a 
être décoré par le Roi. 

II a reçu la Médaille de Em- 
pire britannique. , 

Il s'est évadé dans un avion à 
un moteur qu'il a construit lui-| 
même dans un petit bois près de 
chez lui, de nuit, à la lueur d'une 
lumière de poche. Le jour, il ça: 
mouflait l'appareil au moyen de 
branches et de feuilles, 

I1 décolla de la rue devant sa 
demeure et en 90 minutes franchit 
la Manche. 
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Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ee qui 
s’achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 


— ——— 


ha ee 
Nova 0d maine rnière. 


Residence... 


Les réparations et les remaniements sont 


riés, des rafraîchissements di- 
vers, sans oublier le dîner après 


| Mme Wilfrid Gendron, de 


LA 


L' atelier du Patriote 


ADRESSEZ-VOUS A NOUS AUJOURD'HUL 


NORTH STAR LUMBER CO. LIMITED | 
Où vous trouverez du bon charbon 


BUREAU ce A PRINCE- 


T (Téléphone 2161) 
veau de la ville (télé 2715) 


Vos pellicules seront 1 
l 


parfaités qui re v'effacent pas. 
Avec AG ISSEMENT 
GRATIS. 28 


prompt et 1 
travall est garanti. 


L PHOTO (0. 


WINNIPEG, MAN 


court, Robert Gobeil et Mau- 
rice Verhelst, tous étudiants à 
Gravelbourg, viennent i 
ver chez leurs parents pour les 
vacances. 

.… 


Mme Donat Belisle, de 
Glent worth, était en prome- 
nade chez sa soeur Mme Emile 
Gobeil, ces jours derniers. 

.*. 


Mme T. H. Bourassa est al- 
léé à Shaunavon dimanche, 
visiter sa fille Mme Geo. Cum- 


‘arri-. 


| ; | Gravelbourg, vient de passer | la grand messe) et le lunch vers | 
: « 0 LES NOUVEAUX || quelques jours d famille | six heures. Venez-y nombreux, | k 
quelques jours dans sa famille | six heures, Venez-y nombreux, | . à 
faciles et peu dispendieux 1 | à Lafleche. vous serez les bienvenus. reste ö ouvert 
I L'on juge de l'âce d'une maison comme celui d'une per- Î INSTANTANES | N al Peu à peu notre village prend | ei: 
| ‘apparence. U n'y a aucune raison pour sens | Mlle Madeleine Belcourt | un air plus coquet; l'ancienne | 
nn en 1808 ne démontre pas une nouvelle période [11 44 „est revenue chez son père, M. | église a été enlevée de son em- 
| d | DECKLED EDGE Ile docteur E. Belcourt, mardi placement à côté de la neuve et 
Les > d'architecture sent fréq N * les ti N dernier, après une année d'étude | le presbytère reçoit une 1 5 : 
g continuellement améliorées, n'y a pas très artistiques de la musique à Toronto. velle couche de peinture qui lui | 
de — pour qu'une vieille maison bien bâtie porte les 1 * I 2 une ee plus L'imprimerie LE PATRIOTE LTÉE n'a pas été fermée 
Sans ut Mile Armande Brunelle et | convenable, | la fusion du “Patriote” et de La Liberté”. Notre 
supplémentaires MM. Emile et Raymond Bal- | M. François Montes, qui sé té * 


poursuit avec succès ses études 
au College de Gravelboug, est 
revenu dans sa famille pour les 
Vacances. 1 805 

Les familles P. Kerrialeguen 
et F. Thébaud, de Saint- 
Brieux, étaient en visite di- 
manche derniet chez M. F. Le 
Berre. . 
Notre journal La Liberté 
et le Patriote devient de plus 


en plus intéressant. Ce Nest pas 


seulement quelques pages pour 
les ſemmes ſet les enfants. mais 
un journal pour toute la f- 


atelier est toujours ouvert, à Prince-Albert. Comme 
par le passé, nous sommes à la disposition de notre 
clientèle et nous sommes outillés pour donner satis- 
faction en tout genre d'impressions françaises et an- 
glaises. Nous serons toujours très heureux de rece- 
voir vos commandes. Nos ouvriers sont spécialisés, et 
nous vous garantissons un travail prompt et bien fait, 
ur) 


110 


f 


in 


288 


a 


775 
1 


8 
8 
8 


5 N 
5 
f 
hi 


11 
15 


; 


5 
1877 
38823 
11151 


2 


cependan 
récolte de couverture doit ètre 
| aidée par une généreuse applica- 
tion de 2-12-6 ou de 2-16-6, Len- 
grais était enfoui dans le sillon ie bien pend N de e * 


on peut prolonger l'efficacité de 
ces mélanges en y ajoutant une 
Quantité égale d'huile de castor 

rouperte par C., G. MacNay, 
la Division de. l'entomologie, et 
dont l'emploi se répand de plus 
en plüs, spécialement parmi les 
" [ouvriers qui travaillent dans les 
régions boisées, est la suivante: 
plantes cultivées ne peuvent vi- Extrait de pyrèthre (exirait de 30 
vré, ou sur ceux qui n'offrent livres), 1 once: essence de thym, 
pas les conditions requises pour | % once; huile de castor (ricin), 
culture qu'on y pratique. A- 2 ou 3-onces.  ‘ 

t d'entreprendre Ja lutte con- 

tre les mauvaises herbes, le cul- 


ë v N 
dvateur sers done avis b Deux exemples 
d'ingéniosité 
Il ne manque pas de cultiva- 
| teurs ingénieux, capables de Sa- 
| dapter aux circonstances. On les 
| reconnaît d'ailleurs généralement 
| à leur prospérité, Voici deux ex- 
emples de cette ingéniosité. 
Dans la région du lac St-Clair, 
en Ontario, certain cultivateur 
récoltait, avant 1929, de magnifi- 


ques arpents de luzerne et de 
maïs sur un terrain qui avait été 


Si VOUS SOUFFREZ DE: | 

FAIBLESSE | COURBATURES drainé à grands frais. Or, un 

NERVOSMÉ ÉPUBEMENT etes, les eaux du lac se 
| grossirent au point de submer- 

FANIGUE HABITUELLE . ger littéralement la terre de notre 

MANQUE B'APPEM cultivateur; celle-ci devint un 


vâste marécage qu'il fut impossi- 
PRENEZ LES 


Ver ble d'assécher. Au lieu de s'achar- 
N 1566 ST-DEMIS. u FREAL 


ner en vain à corriger une na- 


s constituent une arme ex- 
le contre les plantes vivaces 


Dan à ongues 
vaces 
rac telles que la vrillée, le 
t et le lareron. 


| ture trop rebelle, l'artisan du sol 


velle situation. Les marais four- | 
millent maintenant de rats mus- 
qués et de canards sauvages. Le | 
| cultivateur obtient un bon reveny 
| des peaux de rats musqués et il 
se fait payer un droit par les 
chasseurs en quête de canards 
| sauvages. Ainsi la catastrophe 
| s'ést-elle changée en une source 
| de profit. 

Voici le second exemple, Un | 
| cultivateur d'origine polonaise, é- | 


contre les vers parasitaires chez 


décida de tirer parti de la nou- | 


| tabli dans le sud-ouest ontarien. 

| cultive actuellement 30 arpents 

| de menthe et il possède l'outillage | 

N voulu pour en extraire Thuile. 

Aer 
„ : ET 


cette culture à 85 arpents et dou- | 
bler la capacité de son outillage ! 
de traitement. Il est le fils d'un 
vétérinaire qui eultivait et distil- 


L'an prochain, il compte étendre | 


que les moutons ramassent avec 
herbe et qui, une fois introduits 
dans le corps de ces animaux, 
provoquent dés maladies qui peu- 
vent causer des gros ravages. Pré- 
venir ces fléaux est une précau- 


rectement par les milliers de vers 
presque invisibles dans les intes- 
tins; d'autres vers dangereux sont 
le ver du poumèn, les ténias et 
les douves. 


1 
Nouveau remède, 


Jusqu'à ces derniers temps, 
c'est-à-dire jusqu'à l'avènement 
de la phénothiazine; une drogue 
puissante non toxique et vermi- 


UTS Car ; 1e 

les moutons se faisait par l'admi- 
nistration de breuvages ou de 
capsules pendant l'été. Ces trai- 
tements se sont montrés utiles 
pour prévenir et pour guérir les 
maladies du ver de l'estomac 
causées par le ver en tire-bou- 
chon, mais ce ne sont pas des 
moyens réellement préventifs. 
D'autre part, ils n’exerçaient au- 
cun effet sur le ver nodulaire 
dans l'Est du Canada, pas plus 
que sur les vers qui causent la 
diarrhée d'automne dans toutes 
les parties du Dominion. 


Poudre pour détruire 
la chenille à choux 


L'emploi d'une poudre compo- 
sée d'arséniate de plomb et de 
chaux hydratée est le remède le 
plus recommandé contre la pié- 
ride ou chenille du chou, aussi 
appelée ver importé du chou, 
qui se nourrit des choux et des 
choux-fleurs, laisse en rongeant 
de gros trous ronds dans les 
feuilles et s'enfonce parfois au 
centre de la plante. M. Alan G. 
Dustan, de la Division de l'ento- 
mologie du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, dit qu'il faut mé- 
langer une partie du poison avec 
huit parties de chaux hydratée 
et poudrer les plantes de bonne 
heure le matin ou tard le soir 
lorsque les feuilles sont humides 
de rosée. Il faut donner une at- 
téntion toute spéciale aux parties 
du centre du chou et du chou- 
fleur, car c'est là que la chenille 
se noùrrit de préference. Il faut 
faire deux ou trois applications 
au besoin et avoir soin d'appli- 
quer la poudre dès que l'on Sa- 
perçoit que la chenille commence 
à ronger. La pulvérisation n'a pas 
donné de bons résultats parce 
que les feuilles du chou sont cou- 
vertes d'une substance cireuse. 


S'il faut traiter les plantes quel- 


verte.par.des.investi.. 
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Bulletin que les fermiers 
devraient avoir 


Ce bulletin, qui traite des moy- 
ens de prévenir et de combat- 
tre la maladie nodulaire et les 
parasites de l'estomac et des 
intestins chez les moutons au 
moyen des tablettes de phéno- 
thiazine, a été préparé par le Dr 
W. E. Swales, de la Division de la 

e vétérinaire, du Servi 
ce scientifique, au Ministère fédé- 
ral de l'Agriculture, et il est pu; 
blié par l'Office du ravitaille- 
ment en produits agricoles. On 
peut se le procurer gratuitement 
en s'adressant au Bureau de pu- 
blicité et d'extension du Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, à 
Ottawa. Cette drogue n'est pas un 
poison et il n'y aurait pas grand 
mal à dépasser la dose. Il faut 
cependant user de précaution, 
mais on trouvéra des instructions 
complètes à cet égard dans le 


Le hilt bar 
au Canada 


Le trèflé blanc ou trèfle ram- 
pant est essentiellement une plan- 
te à pâturage; peu de légumeuses 
le valent sous ce rapport, et au- 
cune n'est plus employée dans les 
mélanges à pâturage sur toute 
l'étendue de la zone termpérée. Ce 
trèfle s’accomode de toutes sortes 
de types et de conditions de sol 
et se propage aussi bien par ses 
courants que par ses graines. Se- 
mé seul, il ne produit pas une 
grande quantité de fourrage, mais 
en mélange avec des graminées, 
il exerce un effet stimulant très 
marqué sur le gazon et le rend 
plus nourrissant. 


— 
. 


A l'état sauvage ou eultivé, ce 
trèfle pousse vigoureusement 
dans tout l'Ontario, le Québec et 
les provinces Maritimes, où il 
forme d'excellents gazons sur pa- 
turages permanents, bien entre- 
tenus. Il s'est maintenu pendant 
plus de dix ans dans certains 
districts et l'on en trouve main- 
tenant des types parfaitement a- 
daptés. À 


Cependant le Canada fait encore 
venir sa graine de trèfle blanc de 
l'étranger; tandis que beaucoup 
d'autres pays en ont développé la 
production à tel point qu'ils peu- 
vent maintenant se suffire et me- 
me en exporter des quantités 
considérables. Le plus gros de la 
graine importée au Canada est 
du trèfle blanc de Hollande, ve- 
nant des pays européens: il y a 
| aussi un peu de trèfle blanc sau- 
| vage venant de Grande-Bretagne 
et de Nouvelle-Zélande. 


Les essais préliminaires de 
| trèfle blanc sauvage canadien in- 
diquent que cette espèce est di- 
| gne d'attention et qu'elle a été 
beaucoup trop négligée jusqu'ici. 
On pourrait en récolter la graine 
| sur les pâturages permanents de 


TE SOC: 
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Est du Canada pour satisfaire 
une partie de la demande, et on 
aiderait ainsi à répandre l'em- 
| ploi de ce trèfle dans les mélan- 
| ges à pâturages permanents. 

(à suivre) 


| lait un peu de menthe pour la | Ques jours avant de les mettre 
| préparation de ses remèdes, Le | Sur le marché, il est nécessaire de | 
| fils a eu l'initiative de reprendre | de servir de poudre de pyrethre 
la culture en plus grand, et il fait fraiche à raison de une partie 
| maintenant des affaires d'or. pour trois parties de chaux hy- 
| dratée ou de farine. La poudre 
| Pommes de pyrèthre n'est pas toxique 
Les pommes contiennent du zu- Pour les êtres humains. On peut 
ere sous une forme aisément con- 5€ la procurer chez un grairietier, 
vertie et elles ont pour cette rai- | une pharmacie, ou chez une com- 
son une grande valeur. Elles con- pagnie de drogues en gros. Les 
tiennent également du calcium, | remèdes recommandés pour le ver 
| du phosphore, du fer ainsi que du chou détruisent également 
| d'autres minéraux, sous forme | d'autres insectes qui nuisent au 
d'acide, les pommes fournissent | Chou et au €<hov-fleur, comme 
également de l'eau sous sa forme | l'arpenteuse du chou et la fausse 
la plus pure, piéride où plutelle, 
+ 
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Tracteurs agricoles 


L'Honorable J. G. Gardiner, 
Ministre fédéral de l'Agriculture, 
a déclaré dernièrement À la 
Chambre des communes que, d'a- 
près des évaluations dignes de 
foi, il. y a actuellement environ 
107,000 tracteurs agricoles sur les 
fermes canadiennes. 
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bon emploi de la main-d'oeuvre; 
(3)le bon emploi du capital, le- 
quel comprend les machines a- 
gricoles; et (4) une production 
assez considérable, car sans cela 
il serait impossible d'établir de 
bas frais d'exploitation. Ces fac- 
teurs $ rattachent Fun à l'autre 
et il faut les combiner pour dé- 
velopper une bonne industrie a- 
gricole. 


(à suivre) 


Elimination du porc 
de nos menus 


chains tr 
boeuf, l'agneau, les 
légumes et les fruits aux produits 
du porc de tout genre, y compris 
le jambon et le bacon, si le Ca- 
nada veut être en mesure de ré- 
pondre aux besoins de la Grande- 
Bretagne en matière de bacon, 
annonce la commission canadien- 
ne du bacon. 


Au moment actuel, les Cana- 
diens consomment en. moyenne 
l'équivalent en produits du porc 


de 44,000 porcs par semaine. Du- 


rant les mois de mars et d'avril, 
il en a été utilisé jusqu'à 54,000 
par semaine, et si ce volume a 
été diminué d'environ 10,000 têtes 
par semaine, c'est grâce à la dé- 
cision de la commission du ba- 
con il y a plus d'un mois, de limi- 
ter la consommation domestique 
au niveau de 1940. Cela eut pour 
effet d'augmenter l'approvision- 
nement de bacon et de jambon 
à la Grande-Bretagne, 


II arrive cependant que le Ca- 
nada n’est pas toujours en mesure 
de répondre aux besoins du mi- 
nistère britannique des vivres et, 
en consequence, l'Office du ba- 
con demande aux Canadiens de 
coopérer avec les autorités et de 
diminuer leur consommation de 
produits du porc. 


On croit que l'automne pro- 
Chain, le volume de porc en dis- 
ponibilité sur les marchés domes- 
tiques suffira pour répondre aux 
besoins tant domestiques que 
l'exportation vers le Royaume- 
Uni. En général, les autorités en- 
tretiennent l'espoir que ce premier 
avis lancé à cette époque de Fan- 
née suffira et que les consom- 
mateurs canadiens n’en suffiront 
pas trop, s'ils remplacent les 
produits du porc par d'autres 
viandes dans les menus quoti- 
diens. 


Cas obstiné de 
constipation 


Ceux qui, jour après jour, gardent 
une masse d'impureté dans leur 
corps, au lieu de l'évaeuer, comme le 
veut la nature, au moins une fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf- 
frent invariablement de eonstipa- 
tion. ö 

L'emploi de purgatifs violents et 
bon marché ne vous guérira pas; ils 
aggrävent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des intes 
tins et prédisposent aux hémorroïdes. 

Si vous êtes costipé, mez des 
pilules ‘‘ Milburs e Laxa-Liver qui 
feront fonctionner vos intestins na- 
turellement, Elles n'affaiblissent 
pas, ne rendent pas malade et ne don- 
nent pas la colique, romme le font 
nombre de purgatifs. 


De Tes ee nen. 


| Sur voie net 

Déc 1 e 
Decembre — 
Octobre... 
E Li 


gés dans un combat à mort: ce 
qui reste à faire, c'est de payer, 
de prier et de nous battre. Nos 
soldats défendent une gi 
cause; et quelle que soit l'aide 
qu'ils demandent, en hommes ou. 
en matériel de guerre, nous de- 
vons la leur accorder.” 


Le curé Brosseau a adressé ces D ae di Re Re 
péroles à l'occasion de la campa- | gros des ventes sur une liste de 
gne de recrutement qui a lieu ac- | 32 espèces de fleurs coupées ven- 
tuellement, le Canada ayant be- | dues au Canada au cours de Fan- 
soin de 32,000 ‘volontaires, I: a | née de pépinières 
profité de la foire du printemps, | mai 1940, étaient les 
qui dure trois jours à Lachuie, | roses, 14,679, 


5 


pour venir inciter le jeunesse à 


en anglais. 

Trois jours plus tard, j'étais à 
Montréal, où j'assistais à la messe 
militaire en plein air, célébrée 
par le major l'abbé J.-C, Beaudin, 
au camp militaire du parc Jean- 
ne-Mance, Ce fut pour moi une 
autre révélation.” 

L'aumênier du régiment de 
Châteauguay a porté la parole et 
a dit la Sainte Messe devant plus 
de 750 officiers, sous-officiers et 


(821.38), les callas ($9.75) et les 
lis ($8.84). Parmi les fleurs cou- 


pées plantées en plein air, ‘le 
£laïeul dont il s'est vendu 1,446,- 
175, était encore la fleur préférée, 
Au cours de l'année la valeur 
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car nous na nee * 5 
grille du dirigent vers 


aer. e rigueurs des salons de encore bien n * eee — 
apparaît d u- et 1 pes 
. compte dix quarts | beauté ont fait une quatrième | mense, mais enfin, on y respire trant dans ; Geor- 
de siècle. 11 n'a rien perdu de sa | jeunesse. que c vie: | ra demande 
solidité, soins intelligents | : —Délicieuse, répète la dame en ensemble | 
ont - lignes d’une sage les toilettes à travers bavar- 
beauté, tandis que le soleil, la | s0n face-à-main. L'avocat fait un 3 
pluie, le vent de tant d'années | beau rêve: gäre le réveil ” fumer 
ont doré certaines de] --Doit-il done y avoir un ré-| ‘“Toupie!... l'avocat en ï le 1. béné- 
ses jeté des coulées d'un | veil? 5 souriant de façon affable; comme tes au moins, ponse ‘la poison vant: f je 4 de la char - 
| gris clair sur leurs parties saillan-| — je te quitterais avec plaisir ai les amoureux sont trop occupés| Vous le voyez, je bavardais | treuse. .. chartreu- 
inférieurs. Une longue ter- ‘sont seuls. Que peuvent-ils se | enfants, ils n'ont pas l'air bien gai | importe. Clotilde et moi revenons; 
peu lépreuse, un peu | charmante dire?...‘Je t'aime, tu m'aimes, | et je les comprends. Ce mariage je donne le signal du départ et 
mousse, court devant sa façade. | —Ohl je sais, vous êtes Me. nous nous aimons. Quoique vieux, West fait sous les plus détesta-| , 
On. un perron d'an- | Commendry dont Bertrand Lam- le thème est toujours neuf pour | bles auspices. Ah! voilà ma four- 
ie. la plus étrange | bessac fut le secrétaire. les nals à moins que. Fan- furent les 
qui se remarque du premier cs —--.-à Paris, c'est exact... chon est bien grave: son mari pass 
d'oeil eat que, partant de la grille | Vous parliez de réveil? semble soucieüx. querelle, _mais Georges et Clotilde a- 
enjambant les pe- :—Si ce jeune home m'avait con- deja. Ils s'äpprochent sans me Ds a- même idée et voi- 
louses, écartant les arbres de tou- | sulté avant de faire ce sot ma- voir. En tendant l'oreille... en éclats du mur qui part de 
tes essences, coupant les corbeil- | riage, il aurait évité bien des tour- changeant un peu de place. Si |w quitté sa coupée elle aussi par le 
les, arrêtant net certaines allées, | ments. ut * n n'y en avait plus au foie femme en claquant la porte et bd robe, e 
mutilant la cour d'honneur, un —Vous m'inquiétez, car j'aime | vous vous trompez, chère gras, chère madame: Clotilde s'était enfermée chez elle. | le château pour continuer de Lau- 
| mur d’une hauteur invraisembla- | Bertrand te a e madame: je l’aperçois au buffet —Avouez, mon cher, que nous ser 1 ils déjeunèrent Comme sa femme almait 
ble monte à l'assaut du château, | en valeur. In donne les plus belles tenant une assiette de viande froi- | dé. je marche; cette allée est en- n'avez pas pris la peine de tendre chacun QUE, “perse: | la lecture, Gesrges exiges 1e coûté 
à fa promesses d'avenir et sera l'une qe à la main et tendant une coupe | soleillée, je la prends; est-ce ma le bras. Ce n’est pas du blanc de mais itt après, eee qu trouvait la bibliothèque, et 
au maître d'hôtel. faute si c'est celle choisie par les | poulet. . cela. mais un morceau pour avoir les 
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personne la plus spirituelle et la pas des rogatons propres à le ren: contenter de ce qu'on me donne et r-rron; a m 7 — cuisines 
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plus aimable de notre wille, inter- 
de belle 


11 


Devant la moitié de terrasse”, 


Ê 


mais que le mur du jardin, en 


x. Motifs populaires 


: | fait le nécessaire, ma chère Clo- 


Félégante. Want un isser duvet | 


sur sa lèvre rouge, et un oeil som- 
bre et vif sous un diadème de 
cheveux noirs. 

Oui. oui, M. Lambessac a 


tilde, dit vivement la dame aux 

“quatre fois vingt ans.” 
L'avocat parisien pense: 
“Spirituelle, aimable, c'est à 

voir; indulgente pour ses amies, . 


maison qui va prodiguer ses bon- 
nes grâces auprès d'autres in- 
vités. 

Puis, tout haut: 

—Vous parliez de “réveil”, de 
“tourments.”  Etistent-ils vrai - 


personne de l'entourage de Clo- 
tilde Nolay . 

—Qui vient de nous adresser la 
parole, C'est la marraine de la 
jeune Mme Lambessac. 


En effet, c'est Clotilde Nolay 


qui nous a jeté, en passant, le mot 


aimable que toute maîtresse de 
maison doit à ses invités. I]: fut 
banal, sans personnalité, Qu'im- 
porte, il a été dit. Quant à être 
marraine de la jeune Mme Lam- 
bessac, c'est une autre histoire 
que prime celle de Georges Fo- 
rest de la Pacaudière. 
—J'ignore l'uné et l'autre. Si 


vous étiez assez bonne pour sa- 


tisfaire la curiosité que vous avez 
éveillée 

—Volontiers. Mais conduisez- 
moi au buffet, je vous prie. Jus- 
qu'à présent, il était pris d'assaut 
par des gens qui semblaient n'a- 
voir pas mangé depuis deux jours. 
En passant, j'adresserai mes 
voeux de bonheur à Fanchon— 


le champhgne 


dre malade, et que 


quette. Mon cher 
bras pour descendre le perron, 
une marche en paraît branlante. 
II est étonnant que si Clotilde 
pdssède. la fortune qu'on: lui at- 
tribue, elle lalsse sd demeure 
sans réparations. Prenons cette 
allée, asseyons-nous sur ce banc, 
il est garanti du vent et nous 
aurons les pieds au, soleil Vous 


ment. A l'avenir, la présence de 
votre jeune ami Lambessac chan- 
gera peut-être l'ambiance, si la 
maîtresse de céans y consent car 
elle a un caractère é-pou-van-ta- 


la. Pacaudière. 

Voilà plusieurs fois que vous 
prononcez ce nom, chère mada- 
me, et 

Ell vous intrigue? 

Ae l'avoue. 

—Vous voulez 
mise? 

—Je vous en prie. 

—Eh bien, voilà Il y a une 
| trentaine d'années vivait, dans ce 
domaine qui lui appartenait, le 
baron Forest de la Pacaudière, 
vieux garçon bourré de défauts, 
au caractère étrange et aux idées 
biscornues. Il avait recueilli deux 
|ieunes parents, Georges Forest 
de la Pacaudière, fils de son frè- 
re, et Clotilde Nolay, fille de sa 
soeur qui s'était mésalliée avec 
un vague architecte. 

—Dont j'ai entendu parler et 
| dont j'ai admiré l'oeuvre, si c'est 

lui qui a construit le palais. ré- 
| gionaliste de Paris. 


l'histoire pro- 


-|trand, mais je ne serai heureuse 


puissent-ils se réaliser et nous | Ie le crois, en effet. Bref, de 
nous réfugierons dans le parc où ce triste mariage qui prit fin 


rassurer, Bertrand? 

Je vous dis ce que je crois 
très fermement, et je voudrais 
faire entrer ma conviction en 
vous; je vous vois si émue, si trou- 
blée..., 3 . 

—I1 y a longtemps que j'ai des 
remords. Ne défendez vas votre 


de tromper 
Ce mensonge, que vous avez 
été divinement bonne de partager 
avec moi, deviendra notre joie. 
—Nous avons tenté une aventu- 
re pleine de périls. Vous étiez si 


—M'aimez-vous si peu que vous 
regrettiez de m'avoir épousé, Fan- 
chon? * 

Vous savez le contraire, Ber- 


que i. 

“Au diable soit cette branche 
aui craque sous mon pied, pense 
Mme Tristan-Remouard. Cette 
péronnelle se tait et je ne saurai 
rien.” 

C'est moi, ce n'est que moi, 
mes chers amis, la bonne maman 
Tristan-Remouard fort en peine 
de son petit-fils. N'auriez - vous pas 
vu Hugues, ma chère Fanchon? 
No rougiss pas et ne craignez 
pas d’allusion au chagrin profond 
de ce pauvre enfant. Les jeunes 
filles ne se doutent pas toujours 
combien leurs coquetteries peu- 
vent faire souffrir un coeur 
d'homme, Quand le mal est fait, 
elles ouvrent les yeux bien grands 
et disent: “Ce n'est pas de ma 
faute”. Il est certain, men cher 
Lambessac, qu'elles ont raison et 


ne regardez rien. Asseyez-vous, au 


ne suis pas de ses gens qui déni- 
Clotilde? Non, certainement, vous 


lieu de faire le cierge devant moi, 
à moins que vous ne vouliez pas 
entendre la fin de l'histoire de ce 
pauvre Forest de la Pacaudière 
qui, je vous Je confie, était un be- 
net. Où en étiez-vous? 


Ae châtelain avait recueilli la 


l'un que l'autre. Avec cela, d'un 
égoïsme effrayant. Le- baron les 
disait gobeurs de lunes et d'une 
naïveté d' anges. Ce nigaud ne les 
connaissait pas. Voulant les river 
sous son toit et avoir des infirmi- 


formelle:ils s’épouseraient. Af- 
firmer qu'ils en furent joyeux 
serait une grosse exagération, 
mais ils étaient peu fortunés; les 
parents de Georges venaient de 
mourir d'une fièvre maligne. II 
accepta, comme accepta C. le. 
Les bans étaient publiés quand le 
baron fut em:27té par une conges- 
tion. Vous ne trouvez pas, mon 
chez maître, qu'en meurt beau- 
cp dans cette famille? . Pas- 
seꝝ · moi ma fourrure, je sens que 
je m' enrhume . Vous compre- 
nez que les convenances firent re- 
tarder le mariage et partir le fian - 
cé. Il n'alla pas loin, à Paris, d'où 
il revint un mois plus tard pour 
conduire Clotilde à la mairie, Di- 
tes-vous, mon cher, qu'il n'est ja- 
mais prudent de laisser une jeune 
fille seule quand elle représente la 
1 dune gro e Hc 
vrai que Mile Nolay ne reçut per- 
sonne pendant l'...2nce de son fi- 
ancé, noi except e, mais je 28 
prie de croire qu'elle ne me prit 
pas pour confidente de ses ré- 


dans le fond, un escalier de mar- 
bre noir à rampe de fer forgé 
aui était une merveille, Comme 
l'entrepreneur essuyait méthodi- 
quement ses pieds sur un tapis de 
haute laine, à sa droite et À sa gau” 
che, deux portes s'ouvrirent brus- 
quement. Sur celle de droite, 
rouge comme 1-1 coquelicot, Geor- 


Ge vestibule avait 1e à 


en s'écriant: 
Je vous ai fait venir... : 
Ayant prononcé les mêmes pa 
roles, le mari et la femme se re- 
gardèrent comme s'ils allaient se 


monsieur .,.. 

“C'est vous bien sûr, c'est vous 
tous les deux, riposta l'entre- 
preneur. LR 

Devant cette communauté ‘> 
pensée, les mariés de la veille gar - 
dèrent le silence, Vous per gez. 
mon cher maître, si la domesticité 
du château, depuis le maître d'hô- 
tel jusqu'à la dernière marmi- 
tonne, était derrière les portes, l'o- 
reille tendue. à 

Ah! chère madame, j'aurais 
fait comme la marmitonne 81 
la scène valait votre récit, 

—Elle devait avoir plus de pi- 
quant, car je vous la relate par 
ouï-dire. Bref, vous la voyez? 

—Admirablement et je brill 
d'en connaître la suite, * 

—Elle fut hilarante. Georges ti- 
rait de son côté, Clotilde du sien 


‘| et l'entrepreneur criait: “Hé, hé, 


pas de bêtise; vous arrachez mon 
paletot.” 

Aucun des époux n'aurait cédé 
et ce fut le macon qui trouva la 
solution: “Asseyons-nous ici, dit. 


du château. Ne pouvant partager 


le magnifique escalier. de : mure 


bre, Georges et Clotilde le firent 
murer, et deux espèces d'échelles 
de meunier furent élevées l'une 
dans la bibliothèque, l'autre dans 


donne la main à sa fem- u 1 * tr à fille de sa soeur et le fils de son | ges ap:--rut avec un air furieux: 
doit être me pour l'aider à descendre d'au. | c'est ironiquement certain. Vi. cher maître, combien je suis — ger ru ve mg von, | frère. sur celle de gauche, blanche com- 
put 4 to. Il la guide vers le perron et la | dons la poche à venin de no- reuse de vous avoir rencontré. vs eee A e Le : bé Mon mari étant l'ami du ba- | me une trépassée, se tenait Clotil- 
danstou- fait pénétrer dans un vestibule tre loquace voisine, poursuit- | Clotilde reçoit généralement des arret vdi à ‘oblig. ron. je vis grandir ses pupilles, | de, montrant un visage tragique. | sculptées de la contrée; elle s'est 
25e ou 75e qui fut de nobles proportions, | il in petto en suivant d'un oeil f gens insipides au milieu desquels tion dans Inauelle le mo suis mise aussi quinteux et aussi emportés Tous deux s'élanvèrent vers len- transformée en deux boyaux 
ui même. charmé la belle maîtresse de je m'ennuie toujours mortelle- urn trepreneur, le prirent par un bras | d'une médiocrité navrante, 


—Mais c'est de la comédie! . :. 


Une chose aussi invraisemblable 


ne s'est jamais vue. 


—Dites, mon cher, que c'est du 
drame! ,.. Que font done Fan- 


i — — — ble. ** au- ers Pour soigner sa vieillesse, il en | mordre et se crièrent dans le nez: | chon et son mari aux aguets der- 
465 1 0 el e 22 ee be onu car art PE c'est fou Je mau. dit ses héritiers à une condition] “C'est moi qui ai fait appeler | rière le pavillon du concierge? … 
— emandez à rges Forest de 2 


Un pavillon vieux de dix-huit 
années et en tous points sem- 
blable à celui qui était édifié dans 
le lot de Georges Forest de la 
Pacaudière parce que ces bons 
époux ne se seraient pas fait 
grâce d'une épingle. Mais regar- 
dez donc, Quoique se croyant dis- 
simulés contre le mur, Bertrand 
et Fanchon ne sont pas cachés du 
tout; la robe blanche de la ma- 
riée fait tache claire sur la teinte 


qu'un mari ne peut tenir rigueur 
à sa femme des tendre:-:s que 
d'in-no-terbtes coquetteries ont é- 
veilléés. Mais si vous n'avez pas 
vu Hughes, je vous laisse...je 


— 


Les boutons causent bien 
des ennuis 


La vie de bien des jeunes gens est 
empoisonnée par l'apparition disgra- 
cieuse de boutons sur la figure, le cou 
ou autres endroits du corps. 

Ce n'est pas tant une souffrance 
physique qu une souffrance mentale 
causée par cet enlaidissement gé- 
nant; bien souvent, la personne af- 


flexions. Mon mari fut le témoin 
é- Clotilde. $ 

Comment se fait-il qu'on la 
romme Mlle .. y? | 

—Ne soyez pas pressé ou de- 
mandez à d'autres la fin de l’aven- 
ture si ma manière de narrer ne 
vous convient pas. 

— Je la trouve si palpitante 
qu'elle vous valut ma sotte ques- 
tion. 

Mme Tristan-Remouard sourit 
de manière à ne pas écailler son 
maquillage; elle approuve l'adroi- 
te flatterie d'un petit signe de: 
tête indulgent et reprend: : 


large chapeau toujours | nous serons mieux qu'ici...Hu- | dans un accident de chemin de fer 
Un style marin est élégant | gues, mon enfant, viens présenter | —une fille était née, Clotilde, que 
Le meilleur moyen de crocheter un chapeau marin, est de le tes respects à Me. Commendry | le vieux baron recueillit C'était 

|: faire avec du papier crêpé. Il est confectionné avec une seule l- | Mon cher maître, mon petit-fils, | une enfant mince et maligne n'en 
8 de — crocheté à point simple. No 465 contient tous je dernier du nom des Tristan- | faisant qu'à sa tête et donnant 
renssignements désirés. 4 x | pas mal de fil à retordre à son 
NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- tuteur. Le baron n'eut pes plus de 
semeut, Ils ne sont pas imprimés en français. chanté, dit l'avocat en serrant | chance avec son neveu qu'avec 83 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | sans cordialité la main molle et | nièce. Georges, de sept ans plus 

de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- | glacée d'un garçon d'une tren- | âgé que Clotilde, avait encore ses 
méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La | taine d'années au cheveu rare | Dre, mais son père était-fonc- 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de | d'un blond fade, à l'oeil inexpres- | tionnaire en Cochinchine et sa mè- 
huit jours. est nécessaire pour la réception de ces patrons. | sif et à la lèvre désenchantée. |re—ne voulant pas s'embarrasser 
22 V Hugues a fait son droit, dé- | de son rejeton quicommençait à la 

| clare l'aïeule massée, ceinturée et | vieillir—prit prétexte des études 

plâtrée. II est avocat; mais, jus- | de son fils pour le laisser en Fran- 
qu'à présen 


il, et expliquez-moi votre affaire.” 


—Enchanté, jeune homme, en- 


MeDermot 5 sent, il n'a pas de cabinet. | ce à la charge bien certainement fligée erain .} —Un ami de ortzes venu de 

Wr Si un jour vous aviez besoin d'un —de son beau-frère. Georges et blie. ee ee ee e Paris—je vous le nommerai 
4 excellent secrétaire, mon cher Clotilde s'entendaient comme] Vous vous débarrasserez rapide | à Theure . fut le témoin du 

Ci-incius "#08. Ventlles m'envoyer le patron Style Ne... |maîÎtre... 1 chien et chat. Toujours des dispu- | ment de ces boutons en chassant tou. Une seule invitée, mol, au bras de 

Granteur Avec joie, madame, quoiqu'en tes, des contradictiens entre eux te impnreté du sang, ce qui amelie mom fils. Mariage banal, discours 

* ee moment. , let des câlineries pour le baron: pe ge get ide du maire et du curé, deux voitures 

enn —{Ce que je vous dis est un Mon oncle par- ei mon oncle le sang. Frot By 2 pour rar ener la demi-douzaine 

5 e e en ur. Sant passé: | par-18. Dame, le magot en va- boutons par l'emploi de B. B. B. que nous étions, la mariée qui me 


der une moitié de château com- | lait la peine. me J. Milburm Co, Lit, Toronte, Ont. ‘prie de faire les honneurs chez 


1 
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b 


heart“ en me le cor- 
sage de sa robe; bordé par 


i 
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8 Fédération des Femmes 


. La collecte des Camps de St- 

DEMANDE— personne e:pé- | Boniface, faite sous les auspices 

dans les procédés du | de Ia Fédération, et organisée par 

à sec, ainsi que pour | Mme J.-E. Cossette, assistée des 
travail de vérificateur et de | Guides, fut un vrai succès. 


* 7 
9 ; 
N 


1 


1 


f ré somme de $220.10 fut réalisée. 
— Piano Sherlock-| Nos remerciements les plus sin- 
Manning en parfait état. Prix eres aux généreux donateurs, 

modéré, Paiement comptant. | ainsi qu'à toutes les âmes dé- 
S'adrester à 319, Avenue Cathé-| ,ouées qui nous ont si aimable- 
drale, St-Boniface, Man. ment prêté leur concours. 

— — * * * 

A VENDRE — Maison 26x28, 2 Mme J. -E. Cossette, Ste 3, 

étages, bonne pour tout com- Frances Apts., organisait un 

merce, dans village çais.! bridge au profit des oeuvres de la 


mate. école, poste, chlinin de p. . 
AS fer. S'adresser à J. Graitson, fils, 2 pau Pod eee ven 
Léoville, Sask. 


Mme Omer Pelletier remportait 


a gad le premier prix, Mme J.-A, Lemay 
8 ON DEMANDE-—Une institutrice % second, tandis que Mme J.-A.. 
8 catholique et bilingue pour le Séguin recevait le prix de conso- 
5 district scolaire Buffer's Lake, lation. 
no 2489. ag gg ve te Un merci du coeur à ces vail: 
HER ; | neo) 2 18 ** eri lantes, qui malgré la chaleur in- 
adresser à: J. B. Grimard,| tense ont été fidèles à se rendre 
sec. tres, Prud homme, Sask. |; Tappel. 


F à 2 rues pc mime, qe 
5 Waterloo 15x27, les courroies au la journée de couture à la Croix- 
complet, Le tout en parfaite Rouge pour la Fédération aura 
ARS ne tn “eus lieu Je mardi 8 juillet, à 9 h. 30 au 
j ment, s'adresser à Clément | mn M qu 29 R 
Geeregat, Mariapolis, Man. Maria COSSETTE, 
a secrétaire. 


| Société des Femmes 


| Canadiennes - françaises 


La Fête des Pivoines” termi- 
nait le mercredi 25 juin les acti- 
vités de la Société pour le pre- 
mier semestre de 1941. 

En dépit d'urte chaleur torride, 
tout respirait le confort à la rési- 
dence de Mme Charland Pru- 

! d'homme, la gracieuse hôtesse de 
cette charmante fête à laquelle 


Magasin général au centre 
d'un village, dans un riche 
district agricole français, à 
proximité de l'église, de Te- 
cole et de la banque. Trente 
milles au nord d onton, 
près du C.N.R. et sur grand 
chemin principal. Revenu 
(propriétaire absent) de 
Ae, peut être facile- 
ment doublé par un gérant 
actif et expérimenté. Loge- 
ment de cinq chambres atte- 
nantes au magasin, eau cou- 
rante, soubassement toute la 
grandeur, fournaise et éclai- 
rase électrique. Stock com- 
IT" piet et en ordre, meubles du 
magasin en parfait état. Bà- 
tisses recouvertes en tôle, en 
bonne condition. Situation 
idéale, en face de l'hôtel. 
Propriétaire absent, prêt à 
sacrifier le magasin et la 
propriété à un marchand 
sur lequel on t compter, 
expérimenté. Paiements dif- 
férés, si désiré, pour 810.000 


d'amies de la Société. 

Des pivoines, comme c'était 
leur fête, il y en avait partout, 
| vépandant leur parfum et mariant 
leurs jolies couleurs aux cristaux 
| et aux argenteries. 

Les invitées étaient reçues par 
la présidente Mme A.-J.-H. Bu- 


—.— 


sert: 


LOVE, 
— 


A Ja table du thé se succédè- 


tesse 
| 


E. Lévêque, N. Ritchie. 

La fête était sous la présidence 
de Mme A. A. Prud homme, aidée 
de Mmes Lacerte et Dumas. 

La table des offrandes avait été 
délicatement ornée des plus bel- 
les pivoines par Mme Prud'hom- 
me, en l'honneur du retour de 
1 voyage de la secrétaire, Gracieu- 


| tournay, N. Bernier, A. Bernier, 
| 


{ 


IL. MATILE 


212, Avenue Graham Téléphone 92 828 


\Gongrès de l'Association Canad 


prirent part plus d'une — 


| aériens sont déjà en place en pre- 


Charles, d' Elie et de St-François- 
Xavier est invitée à se joindre 
visiteurs qui 


* 


* 


des médecins 
Au congrès annuel de l'Asso- 
ciation Méditale, qui eut lieu 
mercredi dernier à Winnipeg, le 
Dr Gordon 8. Fahrni, de Winni- 
peg, fut élu président. Plus de 
400 médecins, avec leurs femmes, 
assistaient à ce Congrès. 


Le titre de membre honoraire 
fut décerné au Dr E. W. Montgo- 
mery, ancien ministre’ de la santé 
au Manitoba, et ancien président 
de l'Association médicale, Le ti- 
tre de membre “senior” fut dé- 


se. Le Dr R. J. Collins, du Nou- 
veau-Brunswick, a discuté le pro- 
blème économique des patients 
qui sortent des sanatoriums. Il 


gouvernement procurerait un 
emploi proportionné aux forces et 
aux aptitudes de ces personnes. 
Si les soins prén 


„ “AU 8 
168 mères et de 1,150 enfants se- 
raient sauvés chaque année; au 
Canada. Le Dr Jackson, ministre 
de la santé, dit que l'Association 
rows, Seaforth, Ont. dévrait assumer la responsabilité 
Voici quelques-unes des prin- d'établir un système modèle de 
cipales conelusions du congrès: soins prénatals à être observé par 
tous les centres médicaux au 
La science moderne, qui permet | pays. 


W. F. Drysdale, Nanaimo, C. B.; 
Dr R. D. Stewart, Saskatoon; Dr 
H. M. Speechly et Dr Neil J. Mac- 
Lean, Winnipeg: Dr F. J. Bur- 


de diagnostiquer rapidement les Le Dr E. S. McEwen affirma f 


symptômes de la tuberculose au que si les médecins prenaient 
moyen des Rayons X, a contribué | plus de soin dans leurs diagnos- 
pour une large part au choix de ties des maladies des voies respi- 
personnes saines pour l'armée. De | ratoires, bien des cas de sinusites 
plus, elle procure une forte éco-| seraient évités. g 
nomie au gouvernement, préve-| Les séances étaient sous la pré- 
nant les pertes occasionnées par|sidente du Dr Duncan Graham, 
les pensions accordées aux soldats | de Toronto. 


Une mission britannique à Moscou 


LONDRES--Moins d'une semai- gouvernement suédois et le secré- | 


ne après le déclenchement des taire aux Affaires étrangères, M. 
hostilités germano-russes, une e Eden, a remis une note 
mission économique et militaire! de prôtestation formelle au minis- 
britannique est arrivée à Moscou|tre suédois Bjorn Gustaf Pritz. 
ainsi que l'ambassadeur sir Staf-| De même, il se pourrait que la 
ford Cripps. j Grande-Bretagne prenne des me- 
Les Britanniques ont en meme] sures diplomatiques contre la Fin- 
temps fait pression sur la Fin- lande. Dans les milieux autorisés, 
lande et la Suède pour les rete-| on dit qu'il y a déjà trop de si- 


nir hors de la sphère d'influence | gnes qui démontrent que le gou- 


de l'Axe. vernement finlandais devient le 
Les bombardements répétés de | dupe de l'Allemagne." 
l'aviation anglaise sur la France 2 Cr 3 
septentrionale et l'Allemagne oc- Le maten Sonomique et müli- 
tidentale, destinés à forcer les Al- taire est dirigée par le lieutéhant- 
lemands à retirer une partie de Senéral F. N. Mason-MacFarlane, 
leur aviation du front occidental, | <°nsidéré comme l'un des plus 
constituent jusqu'à date la seule #72nds experts de Grande-Breta- 
aide que la Gronde-Bretagne a ne sur l’armée allemande, II é- 
apportée à la Russie. tait avant la guerre attaché mili- 
Dans le domaine diplomatique, taire à Berlin. 
l'Angleterre a protesté contre la 
décision de la Suède de livrer 


pe 
“in ax Apparition d 
ce are de MPPATITION de 
le geste de la Suède comme “dé- Sainte-Thérèse 


plorable“. 
Une nouvelle provensnt de 


Le ministre britannique à| 
Stockholm, Victor Mallet, a for- 


due et Mme C. Prud'homme, l'hô- | tement condamné” la décision du Source autorisée et publiée dans 


. journal Mount Carmel”, de 
5 ashington, D. C., rapporte que 
Barrages de ballons au sainte Thérèse de l'Enfant Jésus 
Canada 2 apparue à sa soeur, Soeur 
| Agnès de Jésus (Pauline), pri- 
Le Canada utilisera à son moe eure au Carmel de Lisieux, Cette 
les barrages de ballons pour assu- apparition a eu lieu vers les dé 
rer la défense aérienne des prin- 111 j 
HU MS ns e 0 Per. des hostilités, en mai 1940, 
pa mon. On alors qu'une guerre dévastatrice 


sait le rôle capital que jouent les : 
barrages de ballons qui enpt- et très longue semblait certaine. 


- La petite sainte a dit à sa soeur 
chent les bombardiers allemands . 
de survoler lek villes anglaises à que les suuffrances de La France 


k 


| faible altitude. On presume qu'il seraient terribles mais. de courte 


; | durée, et que, dans quelque 
faudra au moins 300 ballons au 

début pour assurer la protection en gars eur lle, non 
des principaux points stratégiques | Pas Une P 3 vous, mais 1 
de notte pays. Des ph torrent de bénédictions, 

Les Carmélites se préparaient à 
vision de raids éventuels et qu'une | partir pour. Angers, en compa- 
immense chaine de détecteurs! gnie des Religieuses du Bon Pas- 
dans le grand Nord avertirait im- teur de la même ville, lorsque 
mdiatement de la presence d'a- Ste-Thérèse apparut à sa soeur et 


| vions ennemis au-dessus des soli-| lui conseilla de ne pas partir, par- 
tudes arctiques et sub-arctiques. ce du elles n'auraient aucun mal. 


suggéra un plan par lequel le 


atals suffisants 


#écurité domestique et des terri- 


Six nouveaux ministères 
en Australie au 


nistre Robert G. Menzies à annon- 
cé que le cabinet australien a créé 
six nouveaux ministères. Ce sont 
ceux des munitions, de la produc- 
tion des avions, du transport, de 
l'organisation de la guerre, de la 


toires extérieurs. 


Dans un discours prononcé la 
semaine dernière, M. Menzies a- 
vait laissé entendre qu'il se ferait 
de tels changements. 

Le cabinet a été réorganisé com- 
me suit: 1 ë 

Premier ministre et ministre de 
la coordination: M. Menzies. 

Trésorier: A. W. Fadden. 

Procureur général et ministre 
de la marine: W. M. Hughes. 

Ministre de la guerre: P. S. 
Spender. 

Vice-président du conseil et 
ministre des approvisionnements: 
G. McLeay. 

Aviation: John McEwen. 

Intérieur et information: H. S. 
Foll. 0 

Commerce: Sir Earle Page. 

Affaires étrangères, santé: Sir 
Frederick Stewart. 

Munitions: P. A. M. McBride. 

Douanes: E. J. Harrison. 

Travail: H. E. Holt. 

Repatriation: H. B. Collette. 

Maitre des postes: T. J. Collins. 

Production aérienne: J. W. Lec- 
kie. 

Transport: H. L. Anthony. 

Industrie de guerre: E. S. Spoo- 
ner. 

Sécurité intérieure: M. Abbott. 

Territoires extérieurs: . Allen 
McKenzie McDonald. 


Les nouveaux ministres sont 
MM. Collett, Collins, Leckie, An- 
thony, Spooner, Abbott et Me- 
donald. . 


L'état de M. Cardin 
s’est amélioré 
SOREL, Québec — L'état de 
Thon. P.-J.-A. Cardin, ministre 
fédéral des transports et des tra- 
vaux publies, s'est “beaucoup a- 
mélioré”, La famille à ajouté, 
toutefois, qu'en dépit de cette 
amélioration, M. Cardin est en- 
core très malade. Le ministre a 
eu une attaque cardiaque il y a 
une quinzaine de jours. 4 


Libération des marins 
français 

VICHY--Un personnage rensei- 
gué a déclaré que les Allemands 
libèrent sans bruit tous les ma- 
rins français détenus dans les 
camps de concentration nazis, On 
dit qu'environ 4,000, dont six ami- 
raux importants, ont été relächés 
à date et que 6,000 autres le se- 
ront bientôt, 


{4 es), 


L 1 n 0 
Po * 2 J . . ͤ ͤ DORE IUR ONE 


D Chemises “Renown” pour hommes 


Nouvellement arrivées; modèles remarqua- 5 
bles . . . jolies teintes d'été. Broadcloth de 
coton bonne qualité, amples et bien taillées. 
Toutes avec col mou, attaché, et manches de 
diverses longueurs. Grandeurs 14 à 17. 
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rience de l'hiver dernier. 

2E! 
sical”, orchestre sous Alan Me- 

ver; soliste: Jacques Gerard. 


(540 Kes) LE THEATRE CLASSIQUE 
j le dimanche 6 juillet, 8 h. 30 à 
„ Nee 9 h. 30 mont. 
nn Le Flibustier” 
N.B.—Toute identification: ho- de Richepin 


raire se rapporte toujours à la] Des artistes dramatiques de 
zone dite “heure des ene. Radio-Canada joueront, le diman- 
* che 6 juillet, à 8 h. 30 du soir, 

2% f. 15 main; radio- Journal. e Flibustier, pièce en trois actes, 
1 h. 03 soir: récital, Hortense n vers, de Jean eee “ne 
Lord, pianiste. Ouais À Cie 
„ 410 3 * f. — 

LAS 20 ir "Rntrethns 5 que c'était 8 ebene poétique 
: ge 1 soutenu par l'éloquence, drame 
À gs wiel, Micolns débordant des sentiments d'un ro- 
7 h. „Wes “Sérénade pour Cor- manesque facile”, Ces deux piè- 


“There’l1 always be an ns. 

land, mais . y aura-t-il toujours jou: 

un Canada? RE À 
Tel est le titre que l'Action 

nationale a donné à ss livraison 

de juin, En d'autres termes, que 


des”, orchestre sous Jean Deslau- ces ont continué la tradition du faut-il penser de l'annexion 

ventuelle du Canada par les E- 
tats-Unis? ‘ Qu'en il 
pour le Canada français? Les col- 
laborateurs de la revue se:posent 


tatin: : drame romantique. Bien que da- 

2 soliste; Jeanne Desjardins, tant ü pen . un délil-bllele, 
P J 5 on les trouve encore au réper- 
Jeudi 3 juillet: toire de la Comédie-Française et 


9 h. 15 matin: radio-journal. de l'Odéon. 
2 . N ec Fran. Le théâtre de Richepin vaut par 


«à la richesse de la langue et le 
7 h. soir: “Les Concerts Sym- + a . 
phoniques de Montréal”, orches- pre, dur 2 vd dg * 1 
tre sous Reginald Stewart. ration féconde. Richepin est plus 
un poète qu'un dramaturge, 
Vendredi 4 juillet: 


soc ; Fils d'un médecin militaire, 
; eh «a pr Be ro Jean Richepin est né à Médéa, en deu 
Starke viaionisie 2 Algérie. Il termina ses études à| Cette livraison eh ou- 
l eee Ecole Normale Supérieure et se] tre une lettre ouverte de 8 
2 h. 30 soir: “Un Homme et son | ft tout de suite connaître par des bre au directeur de 1. Na- 
Péché”, radio-roman de Claude-| poemes d'une audace voulue ét} tionale, un grand aftiéle du Dr 
Henri Grignon, épisode 25. Chez | calculée comme La Chanson des Philippe Hamel, des 
Alexis on fêtera “La Sainte Ca. Gueux, Les Blasphèmes, etc. d'Arthur Laurendeau zur Olivar 
therine”. Les jeunes danseront et 7 5 Anéelin: un Wil 
mangeront de la bonne tire ca-“ Un jeune Breton, Pierre, est H tel: Houni pr 7 
nadienne, les plus vieux“ cau- parti depuis dix ans sur un cor- 7 608 10 . 
seront tranquillement au coin du saire; on le croit mort. Un brave] Vene 45 
teu. Notre ami, Pit Caribou, nous matelot, son camarade, tâche de 150 pages d'un teste vivant, 
présentera un poème d'occasion. consoler sa famille, et se fait al- actuel et combatif, em vente chez 
5 h. 30 soir: “Concerts Champé- b de la fiancée de Pierre. Tout] les principaux libraires zu prix 
| 


tres”, orchestre sous Henri Del-|à coup, celui-ci reparaît; il est de-| habituel de 25e l'ex, 'abonne- 
cellier, soliste: Mary Handerson, venu un riche mineur, II unit le} ment à l'Action nationale est de 
soprano. matelot à son ancienne fiancée, .| 8200 par année (C. M 133 Outre- 

Richepin a donné à son sujet] mont, PQ). 
une agréable couleur poétique. De 
cette comédie, l'auteur a tiré le! 
livret d'un opéra en trois actes, 
musique de César Cui. 

Jeau Desprez a été chargé de 
l'adaptation radiophonique du 
Flibustier et Jacques Auger, de la 
direction artistique. \ 


Samedi 5 juillet: 
9 h. 15 matin: radio-journal. 


Dimanche 6 juillet 

8 h. 30 matin: radio-journal. 

3 h. 15 soir: Fanfare Canadian 
Grenadiers Guards de Montréal. 

8 h. 30 soir: série “Le Théâtre 
Classique”, 19ème émission; Le 
Flibustier” de Jean Richepin. 
Lundi 7 juillet: 

9 h. 15 matin: radio- journal. 

1 b. 03 soir: “Mademoiselle au 
Piano”, 
Mardi 8 juillet: $ 

9 h. 15 matin: radio- journal. 


1 h. 03 soir: récital de Québec. 
2 h. 30 soir: “Un Homme et son 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 


silencieuse 
1 C. Smith Super- Speed! 


U nous fers plaisir de vous den- 
ner une démonstration. k 


Tu as beaucoup à parler avec 
ton nouveau rôle? 

—Oh! non, je joue le rôle d'un 
mari. . { 


— 1 


Machines de toutes marques te 
mises à neuf pour être e 


Nous achetons, vendons et ééban- 
usagées. 


Henri Grignon, épisode 26. Donal- 
da découvre enfin le grand secret 
de Séraphin, il vendra son bois 
“deux piastres et demi” la corde. 
Ce sera un dur coup pour Alexis 
qui a offert le sien à “trois pias- 
tres, et lui qui a tant besoin 
d'argent. Alexis pourra-t-il faire 


385-391, rue bubue 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


